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Le Président de la République:

 L’Algérie a repris sa place, sa voix est audible 
et son peuple est souverain

Le Président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a affirmé vendredi que l’Algérie 
avait réussi ces dernières années 
à reprendre la place qui lui 
sied et sa voix est aujourd’hui 
audible aux niveaux régional 
et international malgré les 
velléités hostiles, soulignant 
que la véritable édification de 
la République algérienne a déjà 
commencé et que le peuple 
aujourd’hui est souverain.
Lors de son entrevue périodique 
avec des représentants de 
la presse nationale, diffusée 
sur les chaînes de télévision 
publiques et privées et la 
Radio nationale, le président 
de la République a réaffirmé 
sa volonté de construire une 
“véritable démocratie”, estimant 
que les réformes entreprises ces 
dernières années avaient permis 
à l’Algérie de “retrouver la place 
qui lui sied”.
Aujourd’hui, “l’avis de 
l’Algérie compte et sa voix est 
audible aux niveaux régional 
et international”, a soutenu le 
Président Tebboune.
La véritable édification de la 
République algérienne a déjà 
commencé et le peuple est 
aujourd’hui “souverain” et “il 
a son mot à dire”, a ajouté le 
président de la République, 
appelant les Algériens à “croire 
en les capacités de leur pays”.
Le Président Tebboune a, par 
ailleurs, mis en garde contre “les 
milieux hostiles à l’Algérie qui 
refusent la vérité et la défense 
des opprimés”, soutenant que 
l’Algérie “n’accepte pas ce 
qui se passe dans le monde 
actuellement”, de même qu’elle 
rejette les “agendas” auxquels 
elle ne participent pas.
Et d’assurer que “nous sommes à 
l’affut de toutes tentatives ciblant 
le pays”. Les parties souhaitant 
attenter à l’Algérie s’efforcent 
de le faire “de l’intérieur”, en 
exploitant quelques citoyens 
algériens qui “ont vendu leur 
patrie et prêté serment de fidélité 
à des ambassades étrangères”, 
a-t-il souligné.
En effet, la tâche de cibler 
l’Algérie depuis l’extérieur 
demeure ardue, eu égard à la 
force et à la résilience de notre 

pays face aux situations de crise, 
a expliqué le président de la 
République.
“L’Algérie est visée de toutes 
parts car c’est un pays qui 
n’accepte pas la soumission 
et le citoyen algérien est fier 
de son Etat qui avance la tête 
haute parmi les nations”, a-t-il 
soutenu.
Affirmant, dans un autre 
contexte, que la presse était “un 
puissant outil d’ancrage de la 
démocratie et de lutte contre les 
tentatives ciblant l’Algérie”, il a 
appelé les journalistes algériens 
à “s’imposer” et à démasquer 
les tentatives d’exploitation 
orchestrées depuis l’étranger.
En outre, le chef de l’Etat s’est 
engagé à mettre en œuvre les 
différents projets qu’il a promis 
au peuple algérien, rejetant, par 
la même, “tous justificatifs pour 
expliquer les retards accusés 
dans la réalisation des projets”.
Dans un autre contexte, le 
Président Tebboune a assuré 
que l’Algérie vit aujourd’hui 
“une révolution” en termes de 
développement, nécessitant 
d’éliminer la bureaucratie 
et d’accélérer la cadence de 
travail à travers le recours 
aux moyens de réalisation 
modernes, affirmant n’accepter 
aucun relâchement dans leur 
concrétisation.
Le Président a mis en avant 
l’importance de généraliser la 
numérisation qui constitue un 
des mécanismes nécessaires 
pour lutter contre la corruption 
et la bureaucratie, et garantir 
l’intégrité et la transparence.
Il a affirmé que les décisions de 
démolition des constructions 
illicites ne doivent être prises 
qu’après épuisement de toutes 
les autres voies, annonçant 

avoir demandé au ministre de la 
Justice de présenter un projet de 
loi criminalisant l’accaparement 
des domaines de l’Etat.
Par ailleurs, le président de la 
République a indiqué que “la 
restriction des importations ne 
doit pas se faire au détriment 
de la satisfaction des besoins 
essentiels du citoyen”, mettant 
en garde contre l’exploitation 
politique de la pénurie de certains 
produits de consommation.
Répondant à une question 
sur les fonds thésaurisés, le 
président de la République a fait 
état de mesures qui seront prises 
prochainement à l’encontre des 
personnes qui thésaurisent leur 
argent, lançant un appel pour le 
placement de ces fonds dans les 
banques ou leur investissement 
dans des activités économiques 
officielles.
Evoquant le secteur du tourisme, 
le président de la République 
a salué l’activité du tourisme 
interne qui a connu, a-t-il dit, 
“beaucoup de développement”, 
ajoutant que l’Etat encourage 
ce genre de tourisme et ouvre la 
voie à l’investisseur en vue de 
promouvoir la vraie image de 
l’Algérie à l’étranger.
Au volet social, le président 
Tebboune a affirmé que 
l’augmentation des salaires à 
47% à l’horizon 2024, et des 
pensions de retraites ainsi que 
la réduction des impôts sur le 
revenu, étaient des décisions 
inédites et exceptionnelles visant 
principalement l’amélioration 
du pouvoir d’achat du citoyen.
Il a souligné, par ailleurs, que 
l’exercice du droit syndical 
est un “droit garanti par la 
Constitution”, rappelant que la 
nouvelle loi sur l’exercice de ce 
droit, vient “encadrer la création 

des syndicats”.
“Les syndicats ne sont ni lésés ni 
empêchés, mais il s’agit plutôt de 
consacrer la loi et de mettre fin à 
des pratiques inacceptables”, a 
insisté le Président Tebboune.
Evoquant l’élan de solidarité 
de l’Algérie suite au séisme qui 
a frappé la Syrie et la Turquie, 
le président de la République 
a affirmé que le moins que 
l’on puisse offrir aux équipes 
de secours dépêchées sur les 
régions touchées qui ont pénétré 
dans les zones fermées est “la 
médaille de l’Ordre de mérite 
national”.
Le Chef de l’Etat a estimé que les 
efforts consentis par les agents 
de la protection civile reflétaient 
“l’Algérie qui triomphe”, 
saluant “le professionnalisme 
des pompiers qui ont déjà prouvé 
leurs compétences avérées pour 
faire face à des catastrophes 
similaires dans le monde”.
La diplomatie algérienne en 
passe de retrouver son lustre 
diplomatique
Abordant le volet diplomatique, 
le président de la République a 
affirmé que l’Algérie était en 
passe de retrouver son lustre 
diplomatique grâce à la stabilité 
et à la force de l’économie.
Saluant les relations historiques 
liant l’Algérie à l’Italie, qui 
ne “plaisent pas à certains 
pays européens”, le Président 
Tebboune a affirmé que l’Algérie 
“est libre dans ses relations 
internationales et économiques 
et défend ses intérêts sans nuire 
aux intérêts des autres pays”.
Par ailleurs, le président de 
la République a révélé qu’il 
n’y avait “rien de nouveau” 
concernant les relations 
algéro-espagnoles après le gel 
des accords d’amitié et bon 
voisinage, exprimant son regret 
quant à cette situation due au 
“faux pas” et à “l’acte inamical” 
des dirigeants espagnols.
Le Président Tebboune a 
qualifié, toutefois, les relations 
de l’Algérie avec le peuple 
espagnol de “très bonnes”, en 
sus de “notre respect total pour 
le roi d’Espagne”.
Interrogé sur l’existence d’une 
initiative algérienne pour le 
règlement de la crise ukrainienne, 
le Président Tebboune a indiqué 

que la diplomatie algérienne est 
“une diplomatie silencieuse”, 
annonçant par la même la 
décision de réouverture de 
l’ambassade d’Algérie à Kiev 
(Ukraine), fermée pour des 
“raisons sécuritaires”.
S’agissant des relations algéro-
américaines, le président de 
la République a affirmé que 
les Etats-Unis qui sont “une 
grande puissance”, savent que 
l’Algérie est un “pays influent” 
en Afrique, dans le monde arabe 
et en Méditerranée.
“Que les Etats-Unis sachent 
que nous sommes un pays ami 
sans parti pris avec quiconque”, 
a poursuivi le président de la 
République, rappelant que les 
Etats-Unis avaient soutenu 
l’Algérie et son peuple après 
l’indépendance.
Concernant la crise libyenne, 
le Président de la République 
a affirmé que toutes les 
“anciennes” méthodes testées 
avaient prouvé leur échec 
et attesté de la justesse de 
l’approche algérienne en matière 
de règlement de la crise dans ce 
pays voisin. Une approche basée 
sur une solution décidée par les 
Libyens eux-mêmes, à travers 
l’organisation d’élections et le 
choix de leurs représentants.
S’agissant de l’élection de 
Brahim Ghali président de 
la RASD, le président de la 
République s’st félicité du 
dernier congrès du Front 
Polisario qu’il a qualifié de 
“démocratique”.
Il a également rendu hommage 
au Président sahraoui, Brahim 
Ghali qui figurait parmi 
les personnalités ayant pris 
part aux pourparlers avec la 
partie marocaine concernant 
l’autodétermination du peuple 
sahraoui.
Pour ce qui est du montant d’un 
milliard USD affecté à l’Agence 
algérienne de coopération 
internationale pour la solidarité 
et le développement, le Chef 
de l’Etat a indiqué que cette 
enveloppe était destinée au 
financement de projets de 
développement dans nombre de 
pays africains.
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Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a affirmé que les augmentations 
salariales décidées seront 
versées avant le mois sacré de 
Ramadhan.
Dans des extraits tirés de son 
entrevue périodique avec des 
représentants de la presse 
nationale, qui sera diffusée 
vendredi soir sur les chaînes 
de la Télévision publique, 

la Radio nationale et sur les 
chaînes privées, le président 
de la République a précisé que 
les augmentations salariales 
décidées et annoncées 
précédemment “seront toutes 
versées avant le mois de 
Ramadhan”.
Il a également évoqué la 
question du droit syndical, 
soulignant qu’”il est 
constitutionnellement garanti”.
Par ailleurs, le président 

Tebboune a fait savoir que 
la numérisation “deviendra 
réalité, par la volonté ou par 
la force” des choses, ajoutant : 
“Actuellement, mon ennemi est 
l’absence de développement”.
Au volet social, il a assuré 
qu’il n’y aura pas d’opérations 
de démolition ou d’expulsion 
des logements occupés 
illégalement durant la saison 
hivernale.

Le Président de La réPubLique : 

Versement des augmentations salariales avant le ramadhan 

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, a affirmé, vendredi 
soir, que la décision de porter 
le taux d’augmentation des 
salaires à 47% à l’horizon 
2024, et l’augmentation des 
pensions de retraites ainsi que 
la réduction des impôts sur le 
revenu, étaient des décisions 
inédites et exceptionnelles 
visant principalement 
l’amélioration du pouvoir 

d’achat du citoyen.
Lors de son entrevue 
périodique avec des 
représentants de la presse 
nationale, diffusée vendredi 
soir, sur les chaînes de 
télévision publiques et 
privées et la Radio nationale, 
le Président Tebboune a 
précisé que les augmentations 
de salaire annoncées 
précédemment, qui seront 
versées avant le mois sacré de 
Ramadhan, sont une décision 

“exceptionnelle et inédite”, 
d’autant que le taux des 
augmentations atteindra 47% 
à l’horizon 2024.
Le Président Tebboune a 
tenu à souligner que les 

augmentations des salaires 
annoncées, en sus des 
pensions de retraite et la 
réduction des impôts sur le 
revenu, s’inscrivaient toutes 
dans le cadre de l’amélioration 
du pouvoir d’achat du citoyen 
algérien.
“Aucune augmentation de 
salaire n’a été enregistrée 
en Algérie depuis près de 10 
ou 15 ans. L’augmentation 
progressive des salaires 
actuellement se répercutera 

indubitablement sur le 
niveau de vie du citoyen, en 
attendant une augmentation 
définitive au cours de l’année 
prochaine”, a poursuivi le 
Chef de l’Etat.
Le président de la République 
a soutenu, dans le même 
contexte, que l’Etat “mène 
une véritable bataille pour 
protéger le pouvoir d’achat du 
citoyen en luttant contre toutes 
les formes de spéculation et 
de corruption”.

La reVaLOrisatiOn des saLaires et des PensiOns de retraite : 

Une décision exceptionnelle et inédite

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a affirmé, vendredi soir, que la 
numérisation constituait un des 
mécanismes nécessaires pour 
lutter contre la corruption et 
la bureaucratie, indiquant que 
l’Etat s’employait résolument 
à concrétiser cette démarche 
afin de garantir l’intégrité et 
la transparence.
Lors de son entrevue 
périodique avec des 

représentants de la presse 
nationale, diffusée sur 
les chaînes de télévision 
publiques et privées et la 
Radio nationale, le Président 
Tebboune a fait observer 
que “les mécanismes de lutte 
contre la corruption sont 
connus de tous”, mettant en 
évidence le rôle crucial de 
la numérisation en tant que 
“moyen important de lutte 
contre la bureaucratie et la 
corruption”.

“La numérisation est réelle 
et fiable. De plus, elle ne 
ment pas, ne falsifie pas les 
données et fournit la rapidité 
nécessaire pour résoudre les 
problèmes” en fournissant des 
chiffres exacts, a-t-il souligné.

Le Chef de l’Etat a 
considéré que l’absence de 
la numérisation était “un 
acte délibéré” susceptible de 
conduire à la bureaucratie et 
à des pratiques de corruption, 
affirmant que la numérisation 
deviendra “une réalité, par la 
volonté ou par la force des 
choses”. Une quelconque 
institution peut, aujourd’hui, 
assurer la numérisation en un 
court laps de temps, a-t-il dit.
En outre, le président de la 

République s’est engagé à 
mettre en œuvre les différents 
projets qu’il a promis au 
peuple algérien.
“Je me suis engagé à réaliser 
tout un programme pour les 
citoyennes et les citoyens, 
il doit être exécuté d’une 
manière ou d’une autre”, a 
assuré le président, rejetant, 
par la même, “tous les 
justificatifs pour expliquer 
les retards accusés dans la 
réalisation des projets”.

Le Président de la République souligne l’importance de la 
numérisation dans la lutte contre la corruption et la bureaucratie

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, a mis en garde 
vendredi contre les tentatives 
répétées de déstabilisation de 
l’Algérie, assurant qu’elles 
sont vouées à l’échec grâce 
aux institutions de l’Etat et 
à la maturité politique de ses 
citoyens.
“L’Algérie est visée de toutes 
parts car c’est un pays qui 
n’accepte pas la soumission 
et le citoyen algérien est fier 
de son Etat qui avance la tête 
haute parmi les nations”, ce 
qui n’arrange pas “certaines 

parties”, a affirmé le 
président Tebboune lors de 
son entrevue périodique 
avec des représentants de la 
presse nationale, diffusée 
vendredi soir, sur les chaînes 
de télévision publiques et 
privées et la Radio nationale.
“Ces parties ne peuvent 
pas faire face directement 
et agissent sous le couvert 
d’organisations non 
gouvernementales, dont 
certaines sont affiliées aux 
services de renseignement de 
leurs pays”, a dit le Président 
de la République, invitant 
ces parties à “s’intéresser 

aux violations commises en 
Palestine faisant des dizaines 
de morts, chaque jour, au 
lieu d’interférer en faveur 
d’espions travaillant contre 
leur pays”.
“Nous ne nous soumettrons 
pas à ce type de pressions”, 
a-t-il affirmé.
“L’Algérie fait face à des 
tentatives de déstabilisation 
tous les cinq ans environ, 
mais elle y fait front grâce 
à ses institutions et à la 
maturité politique de ses 
citoyens, qui se gardent de 
tomber dans ces pièges”, a-t-
il soutenu.

Et d’ajouter que “les 
individus qui œuvrent contre 
leur propre pays n’ont pas 
d’attachement algérien”, 
s’interrogeant par la même 
“à quel point ces personnes 
sont-ils capables de trahir 
leur propre patrie, en dépit 
des insuffisances et des 
erreurs enregistrées”. “Mes 
propos ne visent pas à 
obtenir une adulation pour 
le président ou le wali, mais 
plutôt à inciter à défendre 
son pays”, s’est-il exclamé.
Concernant la lutte contre 
la corruption, le président 
Tebboune a précisé que cette 

question “ne se rapporte pas 
à une campagne particulière 
telle que celle nommée +les 
mains blanches+”. Toutefois, 
il a affirmé que “toute 
personne déclarée coupable 
de corruption sera soumise à 
la justice”.
A ce propos, il a souligné que 
les dossiers examinés par la 
justice concernent des affaires 
de corruption remontant 
aux années précédentes, une 
approche que “nous allons 
poursuivre”, indiquant que 
“nul n’ignore que ce genre de 
délits ne restera pas impuni”.

Les tentatives de déstabilisation de l’Algérie sont vouées à l’échec
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Le Président de la République réitère l’engagement 
de l’Etat à l’édification d’une économie forte

La nouvelle loi sur l’exercice du droit syndical permettra aux 
organisations syndicales de retrouver leur crédibilité

Les décisions de démolition des constructions illicites doivent être 
précédées d’une réflexion sur d’autres mesures

Le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a 
réitéré jeudi dans un message 

à l’occasion de la célébration du 
67e anniversaire de la création de 
l’Union générale des travailleurs 
algériens (UGTA) et du 52e 
anniversaire de la nationalisation 
des hydrocarbures, l’engagement de 
l’Etat à l’édification d’une économie 
forte et moderne tout en préservant 
son caractère social.
“Tout en réitérant notre appui aux 
travailleuses et aux travailleurs 
avec lesquels l’Algérie nouvelle 
se dirige vers une ère affranchie de 
la corruption, de l’injustice et des 
dérives de la bureaucratie, de la 
corruption et du népotisme, nous 
affirmons notre engagement constant 

au serment fait à notre vaillant 
peuple de mobiliser toutes les 
potentialités et les moyens matériels 
et humains du pays et ses institutions 
pour la réalisation de nos objectifs 
stratégiques, en tête desquels 
l’édification d’une économie forte 
et moderne. Une économie qui 
repose sur la transparence et la 
compétitivité, libère les initiatives 
et les idées pour créer la richesse 
et les emplois tout en préservant le 
caractère social de l’Etat”, a écrit le 
Président Tebboune.
Dans ce cadre, le Chef de l’Etat 
a rappelé les mesures et les 
dispositions “inédites” mises en 
place pour préserver le caractère 
social de l’Etat, en tête desquelles 
l’institution de l’allocation chômage 

et l’augmentation des salaires.
Il a affirmé, à ce titre, que l’Etat 
continue à veiller sur la protection du 
pouvoir d’achat du citoyen à travers 
“la lutte contre les spéculateurs et 
les provocateurs de pénuries qui 
saisissent les occasions pour attenter 
à la stabilité sociale, notamment à la 
veille du mois sacré de Ramadhan”.
Par ailleurs, le Président Tebboune 
a rappelé la démarche de mise au 
point d’une stratégie nationale de 

développement de l’hydrogène, 
notamment l’hydrogène vert, afin de 
permettre à l’Algérie de s’engager 
pleinement dans la dynamique 
mondiale liée à la transition 
énergétique et environnementale.
Il s’est dit, dans ce cadre, convaincu 
que les ressources humaines 
hautement qualifiées dans ce 
secteur vital feront “la différence” 
dans le processus de transition vers 
les énergies nouvelles, relevant 
que notre pays dispose, en plus 
des avantages dans la pyramide 
des sources énergétiques que lui 
procure le gaz et le pétrole, d’un 
potentiel important dans le domaine 
de l’énergie solaire, d’un vaste 
réseau électrique et d’infrastructures 
nationales et internationales de 

transport du gaz naturel, en sus d’un 
tissu industriel lié, notamment, à 
la production de l’ammoniac et de 
l’hydrogène.   
Parallèlement, le Président de 
la République a affirmé que le 
développement du secteur des mines 
et la valorisation des richesses 
minières “figurent au centre de 
nos priorités”, comme “choix 
primordial” pour la diversification de 
nos exportations hors hydrocarbures.
Il a salué, par la même occasion, les 
grands efforts du Groupe Sonatrach 
“pour la place pionnière qu’il occupe 
dans un contexte marqué par des 
mutations énergétiques effrénées, et 
les missions vitales dont il s’acquitte 
dans le processus de la transition 
énergétique”.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a affirmé vendredi soir que la 
nouvelle loi sur l’exercice du 
droit syndical permettra aux 
organisations syndicales de 
retrouver leur vigueur et leur 
crédibilité.
L’exercice du droit syndical est un 
“droit garanti par la Constitution”, 
a affirmé le président Tebboune 
lors de son entrevue périodique 
avec des représentants de la 

presse nationale, diffusée sur les 
chaînes de télévision publiques et 
privées et la Radio nationale.
“Nous avons dépassé le stade 
de la création anarchique de 
syndicats et nous nous employons 
aujourd’hui à réorganiser les 
choses pour que les organisations 
syndicales retrouvent leur 
vigueur et leur crédibilité”, a 
ajouté le président Tebboune, 
estimant “insensé, par exemple, 
d’avoir 34 syndicats dans un 
même secteur”.

Selon le président de la 
République, la nouvelle loi 
vient “encadrer la création des 
syndicats”.
“Les syndicats ne sont ni lésés ni 
empêchés, mais il s’agit plutôt de 
consacrer la loi et de mettre fin 
à des pratiques inacceptables”, a 
insisté le président Tebboune.
Il a cité, à cet égard, la grève, 
qui est en vertu de la loi 
“l’ultime étape du processus de 
protestation, une fois toutes les 
étapes légales épuisées”.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a affirmé que les décisions de 
démolition des constructions 
illicites ne doivent être prises 
qu’après épuisement de toutes 
les autres voies, affirmant que 
ce genre de décisions devrait 
être tranché par une commission 
spécialisée placée sous la tutelle 
des ministres de l’Habitat et de 
l’Intérieur.
Dans son entrevue périodique 
avec des représentants de 
médias nationaux, diffusée 
vendredi soir sur les chaines de 
télévision et stations de radio 
nationales, le président de la 
République a évoqué la question 
de démolition des constructions 
ne disposant pas de permis de 
construire, soulignant que “la 
décision de démolition ne doit 
pas être prise systématiquement, 
il faudrait penser à toutes les 
solutions possibles avant de 
prendre cette décision”.
Parmi ces solutions, le président 
Tebboune a évoqué, à titre 
d’exemple, “l’évaluation de la 
valeur du terrain sur lequel la 
construction a été bâtie pour 

proposer au propriétaire d’en 
payer le prix, comme ce fut le 
cas avec certaines usines”.
“Il existe des moyens et des 
méthodes pour résoudre ce type 
de problèmes, au lieu de faire 
dans l’autoritarisme, qui est en 
porte-à-faux avec le programme 
du président de la République”, 
a-t-il ajouté.
Les constructions anarchiques 
s’inscrivent dans la colonne 

des questions “qui attentent au 
prestige de l’Etat et devraient 
faire l’objet d’enquêtes”, a 
soutenu le Président Tebboune, 
indiquant que cette mission 
incomberait à la commission 
placée sous la tutelle des 
ministres de l’Habitat et de 
l’Intérieur, laquelle est chargée 
d’examiner les dossiers des 
constructions illicites, d’en 
désigner les responsables et 

de définir les conditions dans 
lesquelles elles ont été bâties.
Dans ce contexte, le président 
de la République a précisé 
avoir demandé au ministre de la 
Justice de présenter un projet de 
loi criminalisant l’accaparement 
des domaines de l’Etat.
“Depuis l’indépendance, aucune 
construction anarchique n’a été 
bâtie sur un terrain privé”, a-t-il 
ajouté, affirmant que “l’Etat est 

en droit de défendre ses biens, 
au même titre que les droits du 
citoyen”.
Par ailleurs, le président 
Tebboune a évoqué certaines 
pratiques “qui compromettent 
certains efforts» expliquant que 
cela était dû à “l’ignorance des 
vrais problèmes soulevés par le 
citoyen”.
“Les solutions sont là, mais 
parfois les lenteurs et le manque 
de discernement donnent lieu 
à des solutions insuffisantes 
et peu convaincantes pour le 
citoyen », a-t-il déploré.
Au volet numérisation, le 
président de la République 
a rappelé qu’il n’avait eu de 
cesse d’appeler, depuis trois 
ans, à recourir à ce type de 
technologie, à même “donner 
des chiffres exacts sans falsifier 
la vérité, définir les problèmes 
et en trouver les solutions avec 
célérité”.
Le président Tebboune a, dans ce 
cadre, pointé du doigt “l’opacité 
qui constitue désormais un 
objectif bureaucratique derrière 
lequel se cachent ceux qui 
veulent perpétuer les pratiques 
du passé”.
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Président TebbOune:

Accélérer la cadence de réalisation des projets structurants

La restriction des importations ne doit pas 
se faire au détriment des besoins du citoyen

Zaghdar s’entretient avec des ministres émiratis 
et rencontre des opérateurs économiques

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a ordonné d’accélérer la 

cadence de réalisation des projets 
structurants, affirmant n’accepter 
aucun relâchement dans leur 
concrétisation.
Dans son entrevue périodique 
avec des représentants de médias 
nationaux, diffusée vendredi soir 
sur les chaines de télévision et 
stations de radio nationales, le 
Président Tebboune a indiqué 
que “la ville de Sidi Abdallah, 
par exemple, était une terre aride, 
mais en 4 ans et demi, elle est 
devenue une ville de 250.000 
habitants. Comment se fait-il que 
les délais de réalisation d’une ligne 
ferroviaire de 700 km puissent 
s’étendre jusqu’en 2030 ?”.
“ La réalisation d’une ligne 

ferroviaire de 700 km en 7 ans se 
fait à raison de 200 m/jour...Nous 
avons aussi l’exemple de la ligne 
ferroviaire reliant El Mohammadia 
à Bechar dont la restauration a pris 
11 ans, ce qui est inconcevable”, 
a indiqué le président de la 

République qui a affirmé son rejet 
de “cette logique”.
Le président de la République 
a souligné que l’Algérie vit 
aujourd’hui “ une révolution “ 
en termes de développement, 
nécessitant d’éliminer la 

bureaucratie et d’accélérer la 
cadence de travail à travers le 
recours aux moyens de réalisation 
modernes.
“Le relâchement de telle ou telle 
administration ou bureau d’études 
est désormais inadmissible. Nous 
sommes en passe d’opérer une 
révolution, il ne s’agit pas d’une 
opération ordinaire. Ce qui était 
réalisé avant en une année doit 
désormais se faire en deux ou trois 
mois, dans le respect de toutes les 
normes en vigueur”, a-t-il averti.
Pour ce faire, précise le Président 
Tebboune, “il faut adopter le 
système des 3x8 et bannir tout 
relâchement dans l’exécution des 
travaux”.
Le Président de la République a 
ordonné la conclusion d’accords 
avec des pays ayant une 

expérience avérée en la matière 
et le renforcement de l’expérience 
de l’Agence nationale d’études 
et de suivi de la réalisation des 
investissements ferroviaires 
(ANESRIF), soulignant l’impératif 
pour les responsables de faire 
preuve de détermination pour 
mener à bien cette démarche.
Concernant le développement 
des grands projets industriels 
structurants du secteur de l’Energie 
et des Mines, le président de la 
République avait exprimé, lors 
du dernier Conseil des ministres, 
son rejet de tous les délais à long 
terme pour la réalisation de lignes 
ferroviaires devant relier Annaba 
à la mine de Bled El Hadba et 
Béchar à celle de Gara Djebilet 
en passant par Tindouf, ordonnant 
leur réduction immédiate.

Le Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a affirmé que la restriction 

des importations ne doit pas se 
faire au détriment de la satisfaction 
des besoins essentiels du citoyen.
Lors de son entrevue périodique 
avec des représentants de médias 
nationaux, diffusée vendredi soir 
sur les chaines de télévision et 
stations de radio nationales, le 
Président Tebboune a soutenu 
que “les pénuries sur le marché 
étaient inacceptables compte tenu 
de la disponibilité de la production 
locale et de l’autorisation de 
l’importation”, soulignant que “la 
rationalisation des importations 
-comme affirmé à plusieurs 
reprises- ne doit pas se faire au 
détriment des besoins du citoyen”.
Les engagements de certains 

secteurs de dégager des montants 
à travers la limitation des 
importations “est une mesure 
excellente mais à condition de ne 
pas créer la pénurie sur le marché”, 
a fait remarquer le Président 
Tebboune.
Pour le Chef de l’Etat, la 
substitution des importations doit 
intervenir une fois l’augmentation 
de la production locale, sa 
disponibilité et sa capacité à 
couvrir les besoins est confirmée, 
ce qui requiert, poursuit-t-il, le 
recours à la numérisation de la 
gestion.
Dans le même ordre d’idées, il a 
rappelé les mesures coercitives 
prévues dans la loi relative à 
la lutte contre la spéculation 
illicite qui peuvent aller jusqu’à 
la perpétuité, soulignant que “la 

protection du citoyen est une 
question fondamentale”.
Mettant en garde contre 
l’exploitation politique de la 
pénurie, le Président Tebboune a 
assuré que “ceux qui exploitent 
les vivres des citoyens à des fins 
politiques, paieront très fort le prix 

“.
Faisant observer que la production 
locale de la majorité des produits 
essentiels était suffisante, le 
Président Tebboune a cité à titre 
d’exemple l’huile de table dont la 
production dépasse de trois fois 
les besoins réels du marché, ce qui 

laisse penser que la survenance 
d’une pénurie est “nécessairement 
préméditée”.
Toutefois, le Président Tebboune 
a expliqué que la pénurie due 
à la spéculation n’était pas la 
seule raison derrière la hausse de 
certains prix, relevant l’existence 
d’autres facteurs, tels que la rareté 
de certains produits hors saison 
ainsi que les intermédiaires dans le 
processus de distribution.
Répondant à une question sur les 
fonds thésaurisés, le président de la 
République a fait état de mesures 
qui seront prises prochainement 
à l’encontre des personnes qui 
thésaurisent leur argent, lançant 
un appel pour le placement de ces 
fonds dans les banques ou leur 
investissement dans des activités 
économiques officielles

Le ministre de l’Industrie, 
Ahmed Zaghdar a eu 
vendredi à Abou Dhabi, 

en marge de sa participation 
aux travaux de la 15e session 
de la Commission mixte algéro-
émiratie, des discussions 
bilatérales avec des ministres 
émiratis et une réunion avec 
des opérateurs économiques 
émiratis.
M. Zaghdar a eu des discussions 
bilatérales avec le ministre 
émirati de l’Economie, Abdullah 
Al-Marri, le ministre émirati 
des Affaires étrangères et de la 
Coopération internationale, Son 
Altesse Cheikh Abdallah ben 
Zayed al-Nahyane, ainsi qu’avec 
Cheikh Chakhbout Ben Nahyane 
Al Nahyane, ministre d’Etat, 

a indiqué un communiqué du 
ministère de l’Industrie.
Au cours de ces entretiens, 
le ministre a examiné avec la 
partie émiratie les relations de 
coopération et le partenariat 
bilatéral dans le domaine 
économique et industriel entre 
l’Algérie et les Emirats Arabes 
Unis ainsi que les voies de leur 
renforcement.
M. Zaghdar a tenu également 
une rencontre avec des hommes 
d’affaires et des opérateurs 
économiques émiratis, ce qui a 
permis d’expliquer le contenu de 
la nouvelle loi sur l’investissement 
ainsi que les garanties et les 
avantages qu’elle accorde aux 
investisseurs étrangers, conclut 
le communiqué.
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annaba / FaCuLté des SCienCes HuMaines

Journée de formation au profit 
des étudiants sur les opportunités 
offertes sur le marché du travail

annaba / Seraidi 

Fermeture provisoire 
de la route à la cité 

Erranda jusqu’à mercredi 
prochain en raison 

des travaux

annaba / Réseau rOutier

Suspension des travaux du projet 
d'autoroute reliant Guelma et Annaba… 

qu’elles en sont les raisons ?

La Faculté 
des Sciences 
Humaines et 

Sociales de l'Université 
d'Annaba a organisé,la 
semaine passée, une 
journée de formation 
au profit des étudiants 
sur les opportunités du 
marché du travail après 
l'obtention du diplôme. 
En présence de plusieurs 
partenaires,tels que les 
agences de l’emploi. Des 
rencontres ont également 
été organisées avec 
les étudiants pour leur 
fournir des explications 
sur les opportunités et les 
défis du marché du travail 
avec les permutation 
socioéconomiques 
actuelles, et pour 

organiser des ateliers 
visant à mettre en 
lumière la réalité du 
marché de l’emploi et la 
valeur de l'autoformation 
de l'étudiant au cours de 
la période universitaire 
en prévision de son 
passage sur le monde 
du travail. Notant que 
les participants au 
forum ont souligné 
l'activation de la pensée 
entrepreneuriale dans la 
communauté étudiante, 
encourageant le côté 
pratique dans la réussite 
scolaire et soulignant 
le rôle de la société 
civile dans l'intégration 
et la formation de la 
personnalité des étudiants 
dans la vie pratique.

La route menant vers 
la cité ‘’Erranda’’ 
de la commune de 

Seraidi a été fermée, jusqu'à 
mercredi prochain, en raison 
des travaux d’aménagement 
et de  réparation au niveau de 
cette route.En conséquence, 

les services de la commune 

de Seraidiinvitent les 

résidents, notamment les 

automobilistes à prendre 

leurs dispositions nécessaires 

et  à  faire preuve de 

compréhension pour éviter 

de se garer sur le tronçon 

routier durant les travaux.

Les travaux du tronçon 
autoroutier Est-Ouestreliant 
la wilaya de Guelma à 

Annaba, au point de jonction sur 
le territoire de la wilaya d’Annaba, 
ont été suspendus. Rappelons qu’à 
la faveur d’un appel d’offres, le 
projet en question a été confié à un 
consortium de quatre entreprises 
nationales disposant d’importants 
moyens matériels et humains et les 
délais impartis étaient fixés à 24 mois.
Le ministère des Travaux publics a 
indiqué que cinq raisons principales 
ont conduit à la suspension du 
projet d'autoroute reliant Guelma et 
Annaba depuis 2014, contrairement 
à toutes les attentes qui prévalaient 
au début des travaux avec un 
immense complexe d'entreprises 
étatiques  et privées.Dans sa réponse 
à d'un des députés  au sujet du 
projet, il a indiqué que les raisons 
sont l'incapacité des entreprises 
d'achèvement à soumettre une annexe 
au contrat dans les délais impartis, 
et l'incapacité des entreprises à 
respecter leurs obligations envers 
le propriétaire du projet malgré 
les mises en demeure  qui lui 
ont été signifiées, et l'émergence 

d'un problème administratif avec 
une société privée, en sus des 
objections qu'avaient présentées  les 
propriétaires des assiettes foncières 
d'où passe l'autoroute de 35,7 km.Le 
ministère a affirmé qu'il s’employait 
à trouver des solutions radicales et à 
poursuivre le projet en sélectionnant 
des entreprises alternatives capables 
de remplir leurs obligations de 
réalisation de la nouvelle route sur les 
ruines de la route nationale RN 21, 
qui n'a pas été en mesure de résister 
à la grande la pression du trafic, 
avec une voie unique et des pentes 
et sinuosités qui gênent les convois 
de marchandises qui empruntent cet 

axe routier de liaison entre les ports 
et pôles industriels situés au nord 
de Skikda et Annaba et les zones 
d'échanges internes.L’autoroute se 
compose de deux voies express, de 
30 mètres de large, et la vitesse peut 
atteindre 130 km, et dispose de 20 
installations techniques, dont deux 
grands ponts et 5 transformateurs.Le 
taux de réalisation en est à 22 % avant 
que les travaux ne soient suspendus 
complètement en raison des facteurs 
révélés par le ministère, exprimant 
sa détermination à achever la route 
vitale qui est également une porte 
d'entrée stratégique de l'autoroute 
Est-Ouest.

SihemFerdjallah

Sara.Y

SihemFerdjallah



La Direction du Commerce et de 
la Promotion des Exportations 
de la Wilaya d’Annaba 

organisera mardi le 28 février 2023 
une  journée d’information et de 
vulgarisationsous le thème « Les 
Dispositifs réglementaires régissant 
la fabrication et la distribution des 
produits cosmétiques et d’hygiène 
corporelle ». 

Cette journée organisée en 
collaboration avec les Centre Anti 
Poison du C.H.U. Annaba et la 
chambre de la wilaya – Seybouse 
CCI se tiendra au niveau du Palais 
de la Culture et des Arts - Annaba.
Cettejournée a pour objectifs 
l’accompagnement de la mise en 
œuvre du  dispositif y afférentet 
l’encadrement pour le développement 
de la filière cosmétique, notamment 
les règles de mise en vente sur le 

marché des produits de qualité et ce 
en conformité avec la réglementation 
en vigueur et les textes légaux, 
la promotion et la valorisation 
de la production nationale ;   la 
promotion de l’exportation hors 
hydrocarbures ; la structuration du 
commerceélectronique, y compris 
la labellisation, la certification, la 
normalisation, l’assurance qualité , 
l’institution du code à barre ainsi que 
le registre de commerce ambulant.
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Sara Boueche

annaba/ PrOteCtiOn CiViLe

Journées de sensibilisation au profit des motocyclistes

annaba/ sOLidarité 

3ème édition ‘’Journée 
du citoyen’’pour le don de sang 

sur le cours de la révolution

annaba / narCO terrOrisMe 

Arrestation d’un quadragénaire
 et saisie de plus de 4 kg 

de drogue à Annaba 

annaba / JOurnée d’inFOrMatiOn

Vulgarisation des dispositifs réglementaires régissant 
la fabrication et la distribution des produits cosmétiques

Dans le but d’assurer la tranquillité 
et le confort des citoyens, les 
éléments de la protection civile 

ont ciblé dernièrement les motocyclistes, 
lors d’une campagne de sensibilisation sur 
dangers du non-port du casque de sécurité”, 
“Conduite illégale”, “Régularisation des 
documents administratifs du motocycle”, 
et autres. Ciblant les motocyclistes, 
particulièrement les jeunes et les 
adolescents, cette campagne avait pour 
objectif primordial d’inculquer à ces 
derniers la culture et la nécessité de 
certains comportements simples, dont 
l’impact ne peut être que positif. Car le port 

du casque lors de la conduite du motocycle 
sans excès de vitesse ni dépassement et 
manœuvre dangereux, ont pour finalité 
primordiale de sauver la vie de la 
personne. Puisque de nombreux citoyens 
condamnent ces agissements inacceptables 
qui se banalisent au grand dam de la 
population qui les subit en silence. Il est 
donc très important pour la communauté 
des utilisateurs de deux roues de redoubler 
de vigilance sur la route, de garder à l’idée 
que cette route se partage et d’avoir du fair-
play avec les automobilistes. Les diverses 
dispositions réglementaires ont été 
rappelées à l’occasion aux motocyclistes 
par les policiers durant cette opération.

A l’occasion de la 3èmeédition de la 
‘’journée du citoyen’’, le Centre 
de Transfusion Sanguine avait 

invité les citoyens annabis à participer, 
massivement, à la campagne de  don de 
sang organisée,hier, au niveau du  cours de 
la révolution d’Annaba. En effet, placée 
sous le slogan “Sauvez des vies en donnant 
votre sang !”, cette campagne a eu pour 
objectif de mobiliser les citoyens pour 
le don de sang, en vue d’augmenter les 
stocks vitaux de la banque du sang, dont 
le niveau des stocks est au plus bas. En 
effet,les banques de sang souffrent d’une 
pénurie de donneurs et les stocks sont en 
baisseconstante. Cette situation critique a eu 
des conséquences graves pour les patients 
qui ont besoin de transfusions sanguines 
pour survivre.”Tous les moyens humains 
et matériels, dont des staffs médicaux et 
paramédicaux et des ambulances ont été 
mobilisés pour mener à bien l’opération. 
Des centres de transfusion sanguine ont été 
également mobilisés au niveau du cours de 
la révolution, conformément aux normes 
de sécurité et de santé en vigueur”.Il s’agit 
essentiellement de médecin réanimateur, 

de psychologues et d’infirmiers qui 
ont été disponibles tout le long de 
l’événement ainsi que de l’Association ” 
Ô jeunes”Annaba, Association El-lkram 
Annaba, Hippone Hiking& Camp, La 
Caravane de L’espoir, Clinique ‘’Les 
Jasmins Annaba’’, ‘’Médical Home 
Services Annaba’’ et ‘’PharmaxMédical’’.
Les initiateurs de cette campagne ont mis 
l’accent sur la nécessité de développer 
les moyens de communication et de 
sensibilisation pour produire une nouvelle 
génération de donneurs de sang.

Les éléments de la brigade de 
recherche et d’investigation BRI 
relevant  de la sûreté de wilaya 

d’Annaba ont procédéà l’arrestation d’un 
narcotrafiquant, âgé de 40 ans, ayant des 
antécédents judiciaires qui s’adonnait 
à la vente de la drogue». Ces derniers 
ont réussi à s’emparer d’une importante 
quantité de drogue estimée à 4,7 kg de 
kif traité, découvert dans son véhicule 
en vue de les écouler dans la ville. Cette 
substance a été découverte après la fouille 
du véhicule. Les policiers ont également 

découvert  deux téléphones portables 
ainsi qu’une importante somme d’argent, 
résultant de la vente de cette substanbce. 
Cette intervention s’inscrit dans le cadre 
des efforts déployés par les éléments de 
la police pour lutter sans relâche contre 
le trafic de la drogue et des psychotropes 
et toute autre forme de criminalité. Le 
mis en cause a été présenté par devant le 
procureur de la république, près le tribunal 
d’Annaba, et placé en détention provisoire 
par le magistrat en attendant l’instruction 
judiciaire de cette affaire.

Imen.B

Imen.B

Sara.Y

SihemFerdjallah
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Selon un bulletin météo, 
plusieurs wilayas de 
l’est et du sud du pays 

vont être placées en vigilance 
jaune, notamment  les wilayas 
d’Annaba, d’El Tarf, Skikda, 
Guelma, Constantine, et Msila 

à cause des  vents violents. 
Avec le manque de pluie qui 
continue de prendre le dessus en 
cette saison hivernale, plusieurs 
wilayas de l’Est du pays seront 
touchées par les rafales de vent 
violent, qui atteindront plus 
de 50 km/h. Plusieurs équipes 

de la protection civile ont été 
mobilisées afin d’intervenir  
pour  venir en aide aux citoyens. 
Cette situation peut perturber  
la circulation automobile dans 
certains endroits. Les vents vont 
se poursuivre jusqu’à demain, 
mais de moindre intensité. 

annaba / VariatiOns CLiMatiques 

Des vents violents sur la wilaya d’Annaba

Un accident de voiture 
s’est produit, hier, 
dans la journée au 

niveau du rond-point de la cité 
Seybouse où deux véhicules 

se sont télescopés  causant un 
décès et des blessés. En effet,  
un véhicule touristique de 
marque Dacia logan a percuté 
un camion-citerne de l’APC 
d’Annaba rapporte la cellule 

de communication de la 
protection civile de la wilaya.
Cet accident spectaculaire 
a fait un mort et plusieurs 
blessés qui présentaient 
des lésions dans différentes 

parties du corps. Les victimes 
ont bénéficié des soins 
d’urgence par les secouristes 
de l’unité de la protection 
civile, avant d’être évacuées 
vers l’hôpital ‘’Ibn Rochd’’ 

afin de recevoir les soins 
nécessaires. Une enquête a 
été ouverte par  les services 
de sécurité afin de connaitre 
les raisons exactes de cet 
incident.

annaba / aCCident de La rOute 

Un mort et des blessés dans un accident de la circulation 
à la cité Seybouse

Un important incendie 
s’est déclaré, avant-
hier, vers les coups de 

6h30mn du matin, au niveau 
d’une maison individuelle à la 
cité ‘’Bouzbid Abdelhamid’’ 
dans la commune d’Annaba. 
Selon une source proche de la 
cellule de communication de la 

protection civile de la wilaya, 
fort heureusement que les 
pompiers ainsi que les éléments 
de la sécurité s’étaient rendus 
sur les lieux à temps avant que  
les flammes ne se propagent 
vers d’autres lieux. Pour des 
raisons toujours inconnues, 
l’incendie  aurait causé des 
dégâts importants, notamment 

les effets personnels et le 
mobilier des habitants. Selon 

les éléments de la Protection 
civile, un camion citerne, 
une ambulance et plusieurs  
pompiers ont été mobilisés pour 
venir à bout de cet incendie. On 
apprendra que  cette maison 
qui abritait toute une famille, 
a été complètement ravagée 
par le feu et qu’heureusement 
aucune victime n’est à déplorer 

lors de cet incendie.  Le 
sinistre a été à l’origine d’un 
grand mouvement de panique 
parmi les habitants du quartier, 
notamment les occupants des 
habitations jouxtant la maison 
en flammes. Une enquête a été 
ouverte par les éléments de la 
sécurité afin de déterminer les 
raisons exactes de cet incendie. 

annaba / sinistre 

Une maison complètement ravagée par le feu 

Imen.B

Les unités des garde-
côtes d’Annaba ont 
déjoué, la fin de 

cette semaine, une tentative 
d’émigration clandestine 
d’un groupe de quinze (15) 
haraga dont l’âge varie 
entre 17 et 46 ans la plupart 
d’entre eux  sont originaires 

de la wilaya de Skikda. Les  
candidats à l’émigration 
clandestine qui s’apprêtaient 
à mettre le cap sur l’Europe, 
via l’île de la Sardaigne 
dans le sud de l’Italie, 
étaient entassés à bord d’une 
embarcation de fabrication 
artisanale et furent 
interceptés à quelque mile de 

l’Est de Ras El Hamra.  Au 
siège du port, ils ont subi 
une visite médicale avant 
d’être auditionnés par la 
police judiciaire et présentés 
par devant le procureur près 
le tribunal de Annaba pour 
répondre de leurs actes, dont 
la tentative de quitter le pays 
clandestinement.

annaba / eMiGratiOn CLandestine 

15 haraga interceptés au large d’Annaba

Imen.B

Imen.B
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Diverses activités ont 
été organisées, jeudi, 
à Oran, Tiaret, El 

Bayadh et Aïn Témouchent, 
à l’occasion du double 
anniversaire de la création de 
l’UGTA et de la nationalisation 
des hydrocarbures.
A Oran, les autorités locales 
et les cadres syndicaux se sont 
rendus à “Tahtaha”, de Médina 
J’dida où ils ont assisté à la 
levée des couleurs, à la lecture 
de la Fatiha et au dépôt d’une 

gerbe de fleurs devant la stèle 
commémorative, en l’honneur 
des Chouhada.
A Aïn Témouchent, 
l’Université Belhadj Bouchaïb 
a abrité les festivités marquant 
la célébration de ce double 
anniversaire.
Une conférence a été donnée 
sur le thème la “sécurité 
énergétique face aux crises 
économiques et politiques”. 
Des travailleurs ont été honorés, 
à l’occasion, en reconnaissance 

à leurs efforts tout au long de 
leur carrière professionnelle.
A Tiaret, une cérémonie 
symbolique a été organisée 
à l’Institut de formation 
professionnelle “Kada 
Belkacem” où un documentaire 
sur la nationalisation des 
hydrocarbures a été projeté.
D’anciens syndicalistes et 
travailleurs de plusieurs 
secteurs, partis à la retraite ont 
été également honorés pour 
leur contribution aux efforts.

La délégation de la wilaya 
a également visité le centre 
d’emplissage de gaz butane 
de la zone industrielle de 
Zaaroura-1 à Tiaret qui produit 
actuellement 18.000 bouteilles 
par jour.
A El Bayadh, l’évènement a été 
célébré au siège du Secrétariat 
de wilaya de l’UGTA  où le 
drapeau national a été hissé 
et une minute de silence a été 
observée en hommage aux 
Chouhada.

Plusieurs manifestations 
sportives ont été également 
organisées par les secteurs 
de la Jeunesse et des sports, 
à l’instar d’un concours 
de divertissement pour les 
familles, des exhibitions 
sportives avec la participation 
de clubs et d’équipes locaux, 
de même que des rencontres 
de poésie populaire et de 
spectacles de Fantasia qui 
reflètent le patrimoine culturel 
de la région des Hauts-plateaux.

Oran 

Double anniversaire du 24 février Activités plurielles pour 
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Après le séisme en Syrie, l’Union européenne assouplit 
ses sanctions contre le régime de Bachar Al-Assad

En Chine, un grave accident minier sur fond 
d’augmentation de la production de charbon

Présidentielle américaine 
Joe Biden confirme vouloir être candidat à un second 

mandat, mais pas dans l’immédiat

La mesure temporaire doit 
faciliter le déploiement de 
l’aide, après le tremblement 

de terre du 6 février au très lourd 
bilan humain.
A la suite du séisme dévastateur qui 
a touché la Turquie et la Syrie, le 6 
février, l’Union européenne (UE) 
a emboîté le pas aux Etats-Unis en 
assouplissant ses sanctions contre 
le régime de Bachar Al-Assad. Un 
sujet sur lequel les lignes étaient 
restées jusqu’ici figées, même lors 
de la pandémie de Covid-19. Dans 
un communiqué, jeudi 23 février, 
le Conseil européen rappelle que 
les restrictions ont été prises « en 
réponse à la répression violente 
exercée contre la population 
par le régime syrien » lors du 
soulèvement de 2011.
Il précise que l’allègement, pour 
une durée de six mois, vise à « 
faciliter davantage l’acheminement 
rapide de l’aide humanitaire »dans 

un pays épuisé par douze ans 
de guerre. Les acteurs de l’aide 
n’auront plus besoin de « demander 
l’autorisation préalable » des Etats 
membres de l’UE pour effectuer 
des transferts ou fournir des biens 
et services « destinés à des fins 
humanitaires » aux personnes et 
entités figurant sur liste noire.
Diverses dynamiques ont prévalu. 

« Les Vingt-Sept sont sur la 
même ligne que les Etats-Unis. 
Par ailleurs, des concessions ont 
été faites aux Etats membres les 
plus désireux d’aller vers une 
normalisation avec Damas comme 
l’Italie, l’Autriche, la Grèce », 
explique une source occidentale 
chargée du dossier syrien, 
qui voit dans cet allègement 

bureaucratique un geste surtout 
symbolique. Malgré les sanctions, 
les Européens sont les principaux 
donateurs de l’aide humanitaire 
pour la « crise syrienne ».
Effet de « surconformité »
Dan Stoenescu, le chef de la 
délégation de l’UE en Syrie, qui 
navigue entre Beyrouth et Damas, 
avait réagi peu après le séisme à la 
campagne lancée par les partisans 
du pouvoir contre les sanctions, 
en affirmant que celles-ci « 
n’empêchent pas l’acheminement 
de l’aide humanitaire. »
Le débat a toujours été houleux. 
Les restrictions prévues par 
l’Union européenne sont censées 
être calibrées et ne touchent pas 
l’humanitaire. Mais un effet de 
« surconformité », de la part des 
banques et de sociétés inquiètes 
des mesures punitives, a compliqué 
les transactions avec la Syrie, y 
compris pour l’achat de matériel 

médical. Des entrepreneurs sur 
place ont longtemps contourné les 
dispositifs en ayant un compte au 
Liban ; le système bancaire s’y est 
effondré, affectant par ricochet la 
Syrie.
« Les sanctions occidentales ont 
créé un environnement hostile, où 
personne ne veut traiter avec la 
Syrie et les Syriens. Elles influent 
sur le quotidien. Elles n’ont pas 
l’impact politique voulu, estime 
Fadi Hallisso, directeur de Basmeh 
& Zeitooneh, une ONG syrienne 
basée au Liban qui secourt des 
rescapés du séisme en zones 
rebelles et gouvernementales. 
Toutefois, le régime met tout sur 
leur dos. Dans les régions [qu’il 
contrôle], les habitants souffrent 
surtout de la corruption et d’un 
Etat failli incapable de fournir des 
services. »

La Chine est à la fois le 
premier investisseur 
mondial dans les énergies 

renouvelables et dans le charbon. 
Suite à d’importantes pénuries 
d’électricité en 2021, la Chine 
a demandé aux entreprises du 
secteur d’augmenter la production.
Deux jours après un glissement de 
terrain dans une mine à ciel ouvert 
de Mongolie intérieure, au nord de 
la Chine, six mineurs sont morts et 
47 sont toujours portés disparus. 
Mercredi 22 février, un pan de la 
mine de 180 mètres de hauteur 
s’est effondré sur des ouvriers qui 
travaillaient sur place. Dans la 
soirée, un deuxième glissement de 
terrain a compliqué les opérations 
de secours. Le ministère de 
gestion des situations d’urgence 
a appelé à « déployer tous les 
efforts possibles pour rechercher 
les personnes disparues sans délai, 

et à ne pas perdre l’espoir de les 
retrouver », a indiqué vendredi 
l’agence de presse d’Etat Chine 
Nouvelle. La chaîne de télévision 
d’Etat CCTV a montré des 
images des pompiers de la région 
autonome de Mongolie intérieure 
s’activer sur le site. Le jour de 
l’accident, des images filmées 
par des mineurs montraient des 
rochers s’effondrer d’une colline, 
et des camions disparaître sous un 
épais nuage de poussière.
Très courants dans les années 1990 
et 2000, les accidents de mines ont 
été moins fréquents ces dernières 
années, grâce au renforcement des 
normes et des contrôles. Mais la 
baisse des accidents est surtout 
due à la fermeture de nombreuses 
mines privées, souvent illégales, 
où se concentraient la majorité 
des incidents, dans le cadre 
de programmes de réduction 

des surcapacités lancés dans 
les années 2010. Aujourd’hui, 
toutefois, c’est l’inverse qui se 
produit : suite à d’importantes 
pénuries d’électricité en 2021, la 
Chine a demandé aux entreprises 
du secteur d’augmenter la 
production, pour assurer 
l’approvisionnement des centrales 
chinoises. Malgré la progression 
des renouvelables, le charbon 
assurait 56 % de la production 
d’électricité en Chine en 2021, 
loin devant le pétrole (20 %), le 
gaz (8 %), l’hydroélectricité (7 
%), les renouvelables (5 %) et le 
nucléaire (2 %).
En 2021, l’augmentation des 
prix du charbon sur les marchés 
internationaux avait amené des 
producteurs d’énergie chinois à 
réduire leur production, plutôt que 
de produire à perte, les tarifs de 
vente de l’énergie étant plafonnés. 

Pendant des mois, de la fin de l’été 
jusqu’à début 2022, les usines 
chinoises avaient été perturbées 
par des coupures de courant. Dans 
certaines villes, le chauffage et 
même l’éclairage public avaient 
été rationnés. Depuis, Pékin a 
fait de la « sécurité énergétique » 

une priorité, ordonnant au secteur 
d’augmenter la production pour 
assurer à la Chine du charbon à 
bas coût. Résultat, en novembre 
2022, la production chinoise 
de charbon atteignait un record 
historique, à 390 millions de 
tonnes sur un mois.

Le président démocrate 
âgé de 80 ans a fait 
savoir vendredi dans une 

interview à ABC News qu’il 
souhaitait être candidat à sa 
succession en 2024 mais qu’« 
il y a trop d’autres choses [à] 
terminer à court terme avant 
qu’[il] ne commence à faire 
campagne ».
Il est le plus vieux président 
américain en exercice, et il s’agit 
d’un angle d’attaque privilégié 
par ses adversaires républicains 
qui souhaitent le déloger de la 
Maison Blanche en 2024. Joe 
Biden a toutefois confirmé, 
vendredi 24 février, qu’il 

comptait bel et bien annoncer sa 
candidature à un second mandat, 
mais pas dans l’immédiat.
« Mon intention est… a été depuis 
le début de me présenter », a-t-il 
déclaré lors d’une interview à la 
chaîne ABC News. Son épouse, 
Jill Biden, avait affirmé plus tôt 
dans la journée à l’agence de 
presse Associated Press qu’il 
ne restait plus qu’à décider du 
lieu et de la date d’une annonce 
d’entrée en campagne.
Interrogé sur cet entretien, 
Joe Biden, 80 ans, a lancé un 
trait d’esprit sans confirmer, ni 
infirmer. Il a toutefois précisé 
qu’il n’était pas pressé, estimant 

qu’« il y a trop d’autres choses 
[à] terminer à court terme 
avant qu’[il] ne commence à 
faire campagne », en référence 
aux réformes en cours qui 
ont été entreprises par son 
administration.
Des questions « légitimes » sur 
son âge
A la question de savoir si son âge 
avait influencé sa décision de se 
présenter ou non, il a répondu : 
« Non. Mais il est légitime que 
les gens se posent des questions 
à propos de mon âge. C’est 
totalement légitime. » « Tout ce 
que je peux dire, c’est : “prêtez 
attention à ce que je fais” », a-t-

il ajouté, semblant faire allusion 
au bilan de ses deux premières 
années de mandat.
Joe Biden terminerait un éventuel 
second mandat à l’âge de 86 ans. 
Un examen médical conduit la 
semaine dernière a conclu qu’il 
était « vigoureux » et « apte » à 
remplir ses fonctions.
L’âge et l’état physique du 
président démocrate en exercice 
demeurent toutefois un angle 
d’attaque privilégié et régulier 
de ses adversaires républicains, 
au premier rang desquels Donald 
Trump, pourtant âgé de 76 ans, 
en lice pour reprendre sa place à 
la Maison Blanche.

L’autre candidate républicaine 
déclarée, Nikki Haley, 51 ans, 
a, elle, fait de son plus jeune 
âge un argument électoral dès 
son lancement en campagne. 
« Si vous en avez assez de 
perdre, placez votre confiance 
dans une nouvelle génération 
», a-t-elle fait valoir. Avec pour 
proposition impertinente la mise 
en place « de tests obligatoires 
de compétence mentale pour 
les politiciens de plus de 75 
ans ». S’ils étaient élus à la 
Maison Blanche en 2024, Joe 
Biden et Donald Trump auraient 
respectivement 82 et 78 ans.
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La Russie pourrait fournir des avions de combat à l’Iran, 
d’après la Maison Blanche

Macron dit à Erdogan qu’il faut «accroître la pression et l’isolement 
de la Russie»

HeZbOLLah, L’enquÊte interdite: 

 le parti n’était pas au courant des investigations menées

WASHINGTON: 
La Russie 
envisagerait 

d’envoyer des avions de 
combat à l’Iran dans le 
cadre d’une coopération 
militaire accrue entre 
les deux pays, Téhéran 
fournissant de plus en plus 
d’armes à Moscou pour 
soutenir son invasion de 
l’Ukraine, a affirmé la 
Maison Blanche vendredi.

“La Russie pourrait fournir 
à l’Iran un soutien militaire 
sans précédent, notamment 
en matière de missiles, de 
technologies et de système 
de défense antiaérienne”, a 
dit John Kirby, porte-parole 
du Conseil de sécurité 
nationale de l’exécutif 
américain.
“Nous pensons que la 
Russie pourrait fournir 
des avions de combat” à 

Téhéran, a-t-il déclaré.
L’Iran, profondément 
isolé par les sanctions 
occidentales visant à 
endiguer son programme 
nucléaire contesté, 
chercherait à muscler son 
armée avec l’aide des 
Russes en échange de 
l’envoi d’armes utilisées 
par les troupes de Moscou 
en Ukraine, envahie par la 
Russie il y a tout juste un 

an.
Téhéran voudrait aussi se 
procurer de l’équipement 
militaire russe 
supplémentaire, comme 
“des hélicoptères d’attaque, 
des radars, des avions de 
combat d’entraînement”, 
a précisé M. Kirby. “Au 
total, l’Iran veut acheter 
de l’équipement militaire 
représentant des milliards 
de dollars”.

“Nous étions inquiets que 
cela se fasse dans les deux 
sens, et ces inquiétudes 
sont certainement en train 
de se concrétiser”, a-t-il 
souligné.
Selon John Kirby, l’Iran a 
déjà envoyé des centaines 
de drones, ainsi que des 
munitions d’artillerie et 
pour chars à la Russie, mais 
ce soutien “s’est accru”.

Le président français 
Emmanuel Macron 
a affirmé vendredi à 

son homologue turc Recep 
Tayyip Erdogan qu’il fallait 
“accroître la pression et 
l’isolement de la Russie” 
pour qu’elle “renonce” 
à son “agression” contre 
l’Ukraine, a rapporté 
l’Elysée.
“A cet égard, le chef 
de l’Etat a souligné 
l’enjeu de lutter contre 
tout contournement des 
sanctions mises en place”, 
a ajouté la présidence 
française après un appel 
entre les deux dirigeants 
un an jour pour jour 
après l’invasion russe de 

l’Ukraine.
Il a aussi estimé que “la 
priorité devait aller à 
l’intensification du soutien 
à l’Ukraine pour lui 
permettre de l’emporter” 
face à Moscou.
Les présidents Macron et 
Erdogan “ont redit leur 
attachement indéfectible 
à la souveraineté et à 
l’intégrité territoriale de 
l’Ukraine” et “ont discuté 
des actions utiles qu’ils 
pouvaient mener au profit 
des populations civiles et 
en faveur d’un retour à la 
paix qui s’effectuerait dans 
le plein respect des droits 
légitimes de l’Ukraine”, 
selon l’Elysée.

Le chef de l’Etat français 
revendique depuis le début 
de la guerre de continuer 
à parler avec la Russie et 
de réfléchir aux conditions 
d’une négociation future 
entre Moscou et Kiev. 
Le président turc, dont le 
pays est membre de l’Otan 
mais qui maintient des 
liens avec la Russie, tente 
aussi de jouer un rôle de 
médiateur.
La Turquie entretient de 
bonnes relations avec les 
deux pays en guerre. Si 
elle a fourni à Kiev des 
drones militaires, elle a 
refusé de se joindre aux 
sanctions occidentales 
décrétées contre Moscou.

L’été dernier, les Etats-
Unis avaient mis en 
garde les entreprises 
et institutions turques 
faisant du commerce 
avec la Russie, évoquant 
de possibles mesures de 
rétorsion. Des sources 
diplomatiques françaises 
disent aussi vouloir obtenir 
des Turcs un tour de vis 
sur le contournement des 
sanctions.
Emmanuel Macron a 
par ailleurs publié une 
déclaration commune 
avec le chancelier 
allemand Olaf Scholz 
et le président polonais 
Andrzej Duda pour 
exprimer également leur 

“solidarité inébranlable 

avec l’Ukraine”. Leurs 

trois pays, qui forment ce 

qu’on appelle le Triangle 

de Weimar, “demandent 

instamment à la Russie de 

cesser ses hostilités sans 

conditions et de retirer ses 

forces de l’ensemble du 

territoire ukrainien”.

“Les trois chefs d’État 

et de gouvernement sont 

convenus d’intensifier 
leur coordination et de 

se réunir à nouveau lors 

d’un sommet à Paris 

avant l’été”, selon leur 

communiqué conjoint.

BEYROUTH: Il a fallu 
deux ans et demi de 
travail pour Jérôme 

Fritel, journaliste et réalisateur 
français, pour présenter un 
documentaire d’exception, 
méticuleux, délicat et précis 
sur le Hezbollah. Intitulé 
Hezbollah, l’enquête interdite, 
ce documentaire en trois parties, 
chacune de 55 minutes, retrace 
l’histoire du parti de Dieu sur 
fond de trafic de cocaïne sur 
trois continents. 
Portant également la signature de 
la journaliste franco-marocaine 
Sofia Amara, le documentaire   
part de l’explosion de Beyrouth, 
le 4 août 2020 et remonte 
jusqu’à la création du Hezbollah 
et ses premiers attentats suicide 
au Liban, notamment ceux 
perpétrés contre l’ambassade 
des États-Unis, le 18 avril 1983, 
et contre les marines américains 

et les parachutistes français à 
Beyrouth, le 23 octobre de la 
même année. 
Le film, qui reste une 
documentation exceptionnelle 
de l’histoire et de l’évolution 
chronologique du Hezbollah, 
se distingue notamment par une 
longue interview accordée par 
Naïm Kassem, le numéro 2 du 
parti, à l’équipe de tournage.
Si tout cela pourrait paraître 
commun pour les Libanais ou 
les spécialistes du Hezbollah, il 
n’en demeure pas moins qu’une 
autre histoire vient se greffer à 
la trame, celle de l’opération 
Cassandre, menée par la brigade 
antistupéfiants américaine, Drug 
Enforcement Administration 
(DEA), et qui commence en l’an 
2000 avec le cartel de Medellin 
en Colombie et s’achève en 
janvier 2016, à Paris, quelques 
mois après la signature d’un 

plan d’action sur le nucléaire 
entre les États-Unis et l’Iran. 
Loin du sensationnalisme, le 
documentaire tisse des liens 
entre l’histoire du Hezbollah 
et de l’opération Cassandre, et 
dresse un schéma précis du trafic 
de la drogue, de la vente d’armes 
et du blanchiment d’argent qui 
alimente notamment les activités 
militaires du parti de Dieu.  
De la cocaïne pour financer les 
activités militaires 
Dans un entretien avec Arab 
News en français, Jérôme 
Fritel souligne que l’idée du 
documentaire lui est venue à 
la suite de l’explosion du port. 
«Nous avons voulu comprendre 
cette organisation assez récente 
qui, en quarante ans, a grandi 
pour devenir la force politique 
et militaire la plus importante 
du Liban», explique-t-il. 
Ses recherches le mènent 

à l’opération Cassandre, 
largement méconnue du grand 
public. «Cette enquête met la 
lumière sur l’une des nombreuses 
facettes du Hezbollah. On 
connaissait déjà le visage du 
groupe terroriste des années 
80, celui de la milice résistante 
des années 90, celui du parti 
politique et de l’organisation 

sociale, celui de la milice armée 
qui se bat en Syrie, mais on ne 
connaissait pas l’image d’une 
organisation criminelle qui 
fonctionne comme un cartel et 
qui n’hésite pas à participer au 
trafic de drogue international 
pour financer ses activités 
militaires», souligne-t-il. 
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12 Sport National

Le match Algérie-
Niger, comptant pour 
la troisième journée du 

groupe F des éliminatoires de 
la Coupe d’Afrique des Nations 
2023, aura lieu le jeudi 23 mars 
2023 à 22h00 au stade Nelson 
Mandela de Baraki, à Alger,
«Le match Algérie – Niger, 
comptant pour la troisième 
journée du groupe F des 
éliminatoires de la CAN 
TotalEnergies – Côte d’Ivoire 
2023 aura lieu le jeudi 23 
mars 2023 à 22h00 au stade 
Nelson Mandela de Baraki, à 
Alger», a indiqué la Fédération 
Algérienne de Football (FAF)  
sur son site officiel.
La FAF a ajouté que cette 
rencontre sera officiée par un 
quatuor soudanais : « Sous 
la conduite de Mahmood Ali 
Mahmood Ismail, et composé 
de Mohammed Abdallah 

Ibrahim(1er assistant), Omer 
Hamid Mohamed Ahmed (2ème 
assistant), alors que le quatrième 
arbitre est Elsiddig Mohamed 
El Treefe. Le commissaire du 
match est le tunisien Boussairi 
Boudjlel.»
L’horaire (22h) s’explique par 
le début du mois de jeûne. Le 
match retour Niger - Algérie 
aura quant à lui lieu le lundi 27 
mars 2023 dans un lieu et à un 
horaire qui seront officialisés 
ultérieurement, précise la même 
source, même si tout porte à 
croire que le Niger va accueillir 
les Verts à Cotonou au Bénin.
Pour rappel, à l’issue des 
deux premières journées des 
éliminatoires de la CAN 2023, 
l’Algérie est en tête du groupe F 
avec 6 points devant le Niger (2 
pts). La Tanzanie et l’Ouganda 
ferment la marche avec un seul 
point.

L’imbroglio des 
qualifications pour la 
Coupe d’Afrique des 

Nations U23 se poursuit. Si la 
RDC est bien éliminée, rien n’est 
encore certain pour l’Équipe 
Nationale. 
L’on espérait, sans l’avouer 
publiquement, que l’Algérie irait 
directement en CAN... mais il 
n’en sera probablement rien.
Si le Congo a aligné des joueurs 
dont l’âge n’était pas valable pour 
la catégorie U23, cette fraude 
remonte déjà à 2015. L’Algérie, 
par l’intermédiaire de la FAF, 
avait déposé une requête que 

la Confédération Africaine de 
football a accepté, sanctionnant 
le pays d’une disqualification 
pour les CAN 2019... et 2023.
Ainsi, l’EN U23, dont le 
parcours avait été très décevant, 
espérant participer d’emblée à 
la CAN 2023 qui se disputera 
au Maroc l’été prochain. Ce ne 
devrait pas être le cas puisque les 
Verts devront vaincre l’Ethiopie, 
ancien adversaire de la RDC, 
avant que le gagnant de ce duel 
n’en vienne à découvre avec le 
Ghana. Alors, et alors seulement, 
il sera possible de pousser un ouf 
de soulagement.

L’USM Alger, seul 
représentant algérien 
en Coupe de la 

Confédération africaine de 
football (CAF), recevra dimanche 
au temple du 5 juillet (20h00) 
les Sud-africains de Marumo 
Gallants avec l’impératif objectif 
de glaner les trois points et 
s’emparer de la première place 
du groupe A, à l’occasion de la 
3e journée de la phase de poules 
de la compétition.
Vainqueur lors de la journée 
inaugurale à domicile face au FC 
St-Eloi Lupopo de la RD Congo 
(3-0), les Algériens ont calé en 
déplacement ramenant seulement 
de Lybie le point du nul face aux 
Libyens d’Al-Akhdar SC (1-1).
Les «Rouge et Noir» devront 
faire face cette fois-ci au leader 

du groupe Marumo Gallants, qui 
a aligné deux succès de suite.
L’enjeu de cette rencontre 
sera important pour l’USMA, 
appelée non seulement à faire 
un ‘’sans-faute’’ face à un 
sérieux concurrent avec l’appui 
du ‘’12eme homme’’, mais 

également s’offrir le représentant 
sud-africain pour faire un grand 
pas vers les quarts de finale.
«Le match sera d’une importance 
capitale face au leader du 
groupe. Nous allons tout faire 
pour remporter cette rencontre 
et s’emparer de la tête du 

classement. Nous devons 
absolument s’imposer, d’autant 
qu’on va se déplacer ensuite à 
deux reprises, d’où l’importance 
de ce match face à Marumo 
Gallants», a indiqué l’entraîneur-
adjoint de l’USMA Farid Zemiti.
Sur le plan de l’effectif, les 
‘’rouge et noir’’ devront compter 
de nouveau sur leur buteur attitré, 
Aymen Mahious, rétabli d’une 
blessure, alors que le milieu 
défensif Islam Merili, blessé, a 
déclaré forfait.
De son côté, Marumo Gallants, 
après un début de saison 
laborieux, s’est réveillé depuis 
le début du mois de février en 
enchaînant quatre victoires 
de suite, toutes compétitions 
confondues.
Aussi paradoxal que cela 

puisse paraître, le club basé à 
Polokwane, occupe la position de 
lanterne rouge du championnat 
sud-africain, après 21 journées 
disputées, ce qui le rend 
potentiellement menacé par la 
relégation.     
Cette rencontre sera dirigée par 
trio arbitral tchadien conduit par 
Alhadi Allaou Mahamat, assisté 
de Issa Yaya (1e assistant) et 
Bogola Issa (2e assistant).
Dans l’autre match de la poule A, 
le FC St-Eloi Lupopo, avec deux 
revers de rang, espère se relancer 
à domicile face aux Libyens 
d’Al-Akhdar SC, en match prévu 
au stade de Ndola (Zambie). Le 
stade de Lubumbashi n’étant pas 
homologué par la CAF. Les deux 
premiers se qualifient aux quarts 
de finale.

Can 2023 (éliminatoires) :
Algérie - Niger, le 23 mars à Baraki

Can2023 u23 :
Pas de repêchage mais un duel pour l’Algérie?

Coupe de la CaF/usMa-Marumo Gallants :
Les «Rouge et Noir» visent la première place
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La Juventus fait face à un casse-tête avec le dossier 
Angel Di Maria

PsG :
Lionel Messi et Sergio Ramos ont fixé un ultimatum 

pour leur avenir

Devenu le facteur X de la 
Juventus depuis quelques 
semaines, Angel Di 

Maria arrive en fin de contrat. Les 
Bianconeri veulent le prolonger à 
tout prix mais n’ont pas toutes les 
cartes en main.
Sortie dès la phase de groupes de 
Ligue des Champions, la Juventus 
s’est un peu rattrapée en Ligue 
Europa. Après un nul à domicile 
en barrages aller face à Nantes, 
elle a mis le bleu de chauffe au 
retour pour s’imposer avec la 
manière 3-0 à La Beaujoire. Elle 
le doit en grande partie à Angel 
Di Maria, auteur d’un magnifique 
triplé. L’Argentin devient enfin 
le joueur décisif qu’attendait la 
Vieille Dame au moment de sa 
signature l’été dernier, lui qui 
était libre après son aventure au 
PSG. Un peu blessé, puis coupé 
dans son adaptation par la Coupe 

du Monde, le gaucher revient fort 
en ce début d’année 2023.
Il est même devenu le joueur 
phare des Bianconeri selon Max 
Allegri. «Les champions sont 
différents des autres, donc tout 
est simple, ce n’est pas que c’est 
compliqué. Quand tu as un joueur 
comme ça, ça élève le niveau de 

l’équipe, tous les autres sont plus 
calmes et puis il voit des choses 
que les autres ne voient pas. Mais 
comme je l’ai toujours dit, c’est 
une question de catégories de 
joueurs, il y a des champions, il y 
a des bons joueurs, il y a des moins 
bons joueurs et lui, il fait partie 
de la catégorie des champions» 

affirmait le coach italien jeudi 
soir après la qualification des 
siens.
La Juve ne peut pas prolonger 

Di Maria au même niveau 
de salaire

Un retour en forme qui 
coïncide curieusement avec la 
problématique de l’avenir du 
milieu offensif argentin. Il arrive 
en fin de contrat en juin prochain. 
La Juve souhaite absolument le 
prolonger car elle le considère 
comme un membre déterminant 
de l’équipe, si ce n’est le plus 
important à l’heure actuelle. 
En plus de cela, Di Maria est 
un joueur d’expérience, là où 
l’effectif va être considérablement 
rajeuni la saison prochaine, avec 
la perte de points subie suite à 
l’affaire des Plusvalenze Case. 
Sans qualification en Ligue des 
Champions, les rentrées d’argent 

seront moindres. Il s’agit de faire 
des économies.
Une réunion importante doit se 
tenir dans les prochains jours 
entre la direction et Allegri pour 
fixer le cap sur 2024 d’après la 
Gazzetta dello Sport. Ce dernier 
pousse pour prolonger l’ancien 
Parisien, et vite. Mais l’offre 
risque d’être moins élevée que le 
salaire touché actuellement par 
le joueur. Il est à environ 6 M€ 
plus des bonus. Acceptera-t-il ces 
nouvelles conditions salariales 
? Au club et à Allegri de le 
convaincre, lui qui se plaît dans 
sa nouvelle vie à Turin. Il évolue 
toujours à un excellent niveau et a 
sans doute encore soif de grandes 
compétitions mais l’Inter Miami 
de David Beckham aimerait aussi 
l’attirer, tout comme un certain 
Lionel Messi. C’est donc loin 
d’être gagné pour la Juventus.

Tous les deux en fin de 
contrat en juin prochain, 
Leo Messi et Sergio 

Ramos se sont donnés une 
échéance avant de décider de 
leur avenir.
La saison du PSG est à un 
tournant. Déjà chahuté de 
partout depuis le début de 
l’année 2023 avec des défaites 
qui s’enchaînent comme jamais 
depuis le début de l’ère QSI, le 
club de la capitale s’apprête à 
disputer deux nouveaux grands 
rendez-vous, qui donneront le 
ton pour la suite. Dimanche, les 

hommes de Christophe Galtier 
se rendent à Marseille pour 
affronter l’OM (coup d’envoi à 
20h45) et prendre leur revanche 
sur le match de Coupe de France 
du 8 février dernier.
Un nouveau revers ajouterait un 
peu plus de doute dans les têtes, 
à quelques jours du 8e de finale 
retour face au Bayern Munich (8 
mars). Ce sont les jours de tous 
les dangers pour l’entraîneur, 
mais aussi pour une partie de 
l’effectif, à commencer par 
Lionel Messi et Sergio Ramos. 
Les deux joueurs arrivent en fin 

de contrat et ne savent pas encore 
de quoi sera fait leur avenir. Si 
tout paraissait assez clair au 
retour du Mondial, désormais, 
beaucoup de questions se posent.

Tout se décidera après 
le Bayern

Pour les deux stars, le futur 
se décidera après le Bayern 
Munich. Rien ne bougera avant. 
Une énième élimination du 
PSG précipitera leur décision. 
L’ambiance n’est déjà pas 
au beau fixe dans le vestiaire 
entre les diverses tensions, et 
le sera encore moins après un 

échec. L’Argentin, par le biais 
de son père, avait pourtant 
déjà commencé à discuter de la 
suite mais la réflexion a avancé, 
confirme Le Parisien. Depuis, le 
FC Barcelone a pris contact avec 
l’entourage, et l’Inter Miami 
n’est pas loin, comme l’ont 
encore montré les dernières 
déclarations de Phil Neville.
Pour Sergio Ramos, il s’agit 
exactement du même cas de 
figure. Après avoir annoncé 
sa retraite internationale ces 
dernières heures, le défenseur 
central, revenu à un bien 

meilleur niveau physique 
cette saison se plaît en France. 
Mais il constate également les 
problèmes entourant Galtier, le 
vestiaire, Luis Campos… S’il 
a déjà affirmé qu’il prendra le 
temps de la réflexion, c’est aussi 
parce qu’il a dans sa manche 
un autre atout possible, comme 
le rappelle Marca, celui d’Al 
Nassr, en Arabie Saoudite. 
Le nouveau club de Cristiano 
Ronaldo, son ancien partenaire 
au Real Madrid, n’a pas retiré 
son offre folle.

Dimanche 26 Février 2023
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En Bref...Comment Apple compte mesurer la glycémie 
avec la Watch

Terran-1 est le premier lanceur imprimé 
en 3D et il ne va pas tarder à décoller

C’est fini pour Angry Birds, du 
moins pour sa version classique. Le 
célèbre jeu n’est plus disponible sur 
la plateforme Android. A compter 
de ce jeudi, il n’est plus possible 
d’obtenir le jeu édité par Rovio sur 
le Google Play, rapporte Numerama. 
Le studio l’a annoncé deux jours 
plus tôt sur son compte Twitter.
Pour tous ceux qui possèdent la 
version du jeu sur leur smartphone, 
il reste bien disponible. Mais ceux 
qui comptaient débourser 1,19 euro 
pour nouvellement l’acquérir ne le 
pourront plus. En revanche, d’autres 
versions du jeu sont disponibles. 
Ce sont celles qui sont fournies 
gratuitement mais elles incluent les 
micro-paiements.
Rovio a décidé de se séparer 
seulement de la version payante, 
qui a été téléchargée des milliards 
de fois. Un choix stratégique. 
Le studio finlandais, qui a édité 
d’autres jeux dérivés comme Angry 
Birds Friends, Anrgy Birds Blast ou 
Angry Birds Journey, ne veut plus 
leur faire de l’ombre. « Nous avons 
examiné l’analyse de rentabilité de 
Rovio Classics : Angry Birds, et en 
raison de l’impact du jeu sur notre 
portefeuille de jeux plus large, nous 
avons décidé de le retirer de la liste 
du Google Play Store », peut-on lire 
sur le message publié sur le compte 
Twitter.
Ce qui est vrai pour la version du 
jeu sur Android ne l’est pas pour la 
version iOS. Le jeu reste disponible 
sur l’App Store, mais il change de 
nom pour devenir Red’s First Flight, 
précise Numerama.
Sur le Play Store, une dizaine 
de variantes d’Angry Birds 
sont disponibles. Toutes sont 
donc gratuites au moment du 
téléchargement, mais le studio 
Rovio espère que les joueurs 
passeront à la caisse à mesure qu’ils 
évolueront dans le jeu.

Apple travaille sur la 
miniaturisation d’un 
capteur optique de 

glycémie pour l’intégrer à terme 
à l’Apple Watch. La marque 
aurait déjà mis au point un 
prototype fonctionnel, mais 
encore trop volumineux.
Il y a 460 millions de diabétiques 
dans le monde, dont 100 
millions doivent surveiller leur 
glycémie attentivement pour 
ajuster leur dose d’insuline. 
Tester sa glycémie sans se 
piquer pour prélever du sang, 
c’est ce sur quoi travaille Apple 
depuis près de cinq ans. Son 
objectif consiste à intégrer à 
l’Apple Watch un nouveau 
capteur optique capable 
d’analyser le taux de glucose 
dans le corps. Il faut dire que la 
montre connectée s’enrichit de 
plus en plus de fonctionnalités à 
vocation médicale.
Dans la dernière mouture, outre 
un accéléromètre permettant de 
détecter les accidents de la route 
et de prévenir automatiquement 

les secours, on trouvait aussi 
deux thermomètres. Utile pour 
pouvoir déceler une poussée de 
fièvre, ou détecter les périodes 
d’ovulation chez les femmes. 
Mais ajouter un capteur de 
glycémie non invasif et sans 
piqûre est loin d’être aisé. Pour y 
parvenir, Apple a développé une 
puce photonique miniaturisée 

selon les dernières révélations 
relatées par Bloomberg.
Faire rentrer l’équivalent d’un 
iPhone dans la montre
Le module est capable de 
déterminer la concentration et 
la structure d’une substance. 
Pour y parvenir, elle mesure 
l’intensité d’un rayonnement 
électromagnétique, par le 

truchement de longueurs d’onde 
différentes. Plus concrètement, 
la lumière modulée d’un laser 
sur la peau permettrait d’évaluer 
la concentration de glucose dans 
le corps.
Cette technologie n’est pas une 
nouveauté en tant que telle. 
Mais jusqu’à maintenant, les 
appareils en question faisaient 
la taille d’une table de repas. Les 
labos d’Apple seraient parvenus 
à la réduire aux dimensions 
d’un iPhone et le dispositif 
serait totalement opérationnel, 
toujours selon Bloomberg.
Alors évidemment, il est encore 
trop tôt pour que ce concept 
soit suffisamment miniaturisé 
pour être intégré à la prochaine 
Apple Watch, mais cela pourrait 
aller vite. En tout cas, c›est une 
réussite, car d›autres ténors du 
numérique s›étaient aventurés 
sans succès dans ce challenge, 
comme ce fut le cas d’Alphabet 
avec sa lentille de contact qui 
devait analyser le glucose au 
travers des larmes.

L’heure est venue pour Relativity 
Space et leur lanceur, qui tentera 
de s’élancer le 8 mars vers 
l’orbite basse… Un décollage 
qui génère beaucoup de 
discussions, car la fusée a peu été 
testée, mais surtout sa méthode 
de fabrication en « impression 
3D » pourrait réserver beaucoup 
de promesses.
On décolle quand même
C›est une annonce qui a pris 
de nombreux observateurs 
de court. En effet, il semblait 
admis jusqu›ici que Relativity 
Space ne tenterait pas son 
premier décollage orbital avant 
d›avoir pratiqué un dernier 
test, avec un compte à rebours 
simulé et une mise à feu statique 
représentative. Mais il semble 
que Tim Ellis (fondateur de 
Relativity) et ses équipes sont 
suffisamment confiants pour 
une première tentative. D›autant 
plus, selon SpaceNews, qu›il 
y a quelques craintes qu›un 
test supplémentaire puisse finir 
par endommager à l›usure le 
premier étage. Ce dernier est 
en effet présent sur le site de 
lancement (LC-16) à Cape 
Canaveral depuis six mois 
environ, et à plusieurs reprises 

il a été mis à la verticale, sorti, 
rentré, rempli avec ses ergols… 
S›agissant d›un modèle de vol, 
il faut préserver son potentiel.
L›heure de vérité
La première mission s›appelle 
donc « Good Luck, Have Fun » 
(ou « gl, hf », un petit acronyme 
bien connu des gamers), et 
elle n›emmènera vers l›orbite 
qu›une masse de tests qui restera 
attachée au deuxième étage de 
la fusée Terran-1. La fusée de 
33 mètres de haut est propulsée 
par neuf moteurs Aeon-1 sur son 
booster principal, et d›un dernier 
(adapté au vide) sur l›étage 
supérieur, dans la configuration 
rendue célèbre par la fusée 
Falcon 9 de SpaceX. Relativity 
Space clame néanmoins le titre 
de « plus grand objet imprimé 
en 3D » au monde, son lanceur 
étant à 85 % produit grâce à la 
fabrication additive : de grandes 
machines installées sur le site 
de production en Californie 
ont couche par couche mis en 
place les étages de Terran-1, y 
compris ses réservoirs et une 
large part des moteurs. Reste 
à voir si cette technologie 
nouvelle passera son test final 
pour accélérer jusqu›à 27 000 

km/h.
Terran-1 a encore sa place
Avec une capacité de 1,5 tonne 
en orbite très basse (et plus 
d›une tonne sur les orbites « 
classiques » à environ 500 
km d›altitude), le lanceur de 
Relativity Space est assez 
capable lorsqu›on le compare 
à ses concurrents du NewSpace 
américain… Pourtant, il s›agira 
avant tout de mettre en place 
une logique commerciale et 
industrielle qui soit pérenne. 
Les grands noms du secteur 
comme Rocket Lab le savent, 
il ne s›agit pas que d›atteindre 
l›espace, même si c›est une 
étape capitale. Relativity 

peut toutefois se targuer de 
plusieurs contrats déjà signés 
pour l›envoi de satellites. Dans 
une année où la concurrence, 
justement, peine : Virgin Orbit 
a son problème de lanceur 
aéroporté, Firefly Space n›a pas 
encore atteint une cadence de 
vol suffisante, Astra space est 
en pleine réorganisation, ABL 
space a raté son vol inaugural… 
Si Terran-1 devient le premier 
lanceur propulsé au méthane à 
atteindre l›orbite, de nombreux 
regards vont se tourner vers 
l›entreprise, qui prépare aussi 
la suite avec la deuxième 
génération : Terran-R.
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La maladie d’Alzheimer 
pourrait venir d’une 
mauvaise adaptation 

évolutive liée à notre alimentation, 
selon une nouvelle étude 
scientifique. Détails et explications.
Un ancien instinct humain de 
recherche de nourriture, alimenté 
par la production de fructose dans 
le cerveau, pourrait détenir de 
précieux indices sur l’apparition 
de la maladie d’Alzheimer. 
C’est du moins ce qu’assurent 
des chercheurs de l’University 
of Colorado Anschutz Medical 
Campus (États-Unis), dans une 
étude publiée en ligne récemment 
et parue dans The American Journal 
of Clinical Nutrition (Source 1).
En clair, la maladie d’Alzheimer 
serait une conséquence néfaste 
d’une voie de survie évolutive, 
utilisée par nos lointains ancêtres 
en période de pénurie alimentaire.
Le fructose pour stimuler la 
recherche de nourriture
Lorsqu’ils étaient sur le point 
de mourir de faim, les premiers 
humains avaient une réaction de 
survie qui les incitait à chercher 

de la nourriture, expliquent les 
chercheurs dans un communiqué 
(Source 2). Mais celle-ci nécessite 
concentration, impulsivité, 
déterminisme ou encore prise de 
risque. Autant de paramètres que 
le métabolisme du fructose aurait 
permis de mettre en place, en 
inhibant d’autres facteurs, tels que 
les souvenirs ou la notion du temps.
Qu’il soit consommé via des 
aliments ou produit dans le corps, 
le fructose aurait ainsi été essentiel 
à la survie humaine. Ce sucre 
réduirait le flux sanguin vers le 
cortex cérébral impliqué dans 
la maîtrise de soi, ainsi que vers 
l’hippocampe et le thalamus. De 
quoi permettre un flux sanguin 
plus important autour du cortex 
visuel, associé à la récompense 
alimentaire.
« Nous pensons qu’au départ, la 
réduction dépendante du fructose 
du métabolisme cérébral dans ces 
régions était réversible et censée 
être bénéfique », a déclaré le Dr 
Richard Johnson, premier auteur 
de l’étude. « Mais une réduction 
chronique et persistante du 

métabolisme cérébral entraînée 
par le métabolisme récurrent du 
fructose conduit à une atrophie 
cérébrale progressive et à une 
perte de neurones avec toutes les 
caractéristiques de la maladie 
d’Alzheimer », déplore le 
chercheur.
Un vestige évolutif bloqué sur « 

on »
Car si ce mécanisme évolutif nous 
a sans doute permis de survivre à 
des périodes de disette, il aurait 
été maintenu sur « on », un peu 
à la manière d’un interrupteur. 
Ce qui expliquerait notre intérêt 
certain pour les aliments gras, salés 
et sucrés, le tout entraînant une 
surproduction de fructose. À terme, 
celle-ci pourrait entraîner une 
inflammation cérébrale et, in fine, 
une démence de type Alzheimer.
« Une étude a révélé que si vous 
gardez des rats de laboratoire 
sous fructose assez longtemps, ils 
obtiennent [une accumulation de] 
protéines tau et bêta-amyloïde dans 
le cerveau, les mêmes protéines 
que celles observées dans la 
maladie d’Alzheimer », a indiqué 

le Dr Johnson, précisant que l’on 
retrouve des trous de mémoire 
et des problèmes d’orientation 
dans l’espace chez les animaux 
nourris avec du fructose. « Vous 
pouvez également trouver des 
niveaux élevés de fructose dans 
le cerveau des personnes atteintes 
de la maladie d’Alzheimer », a-t-il 
ajouté.

Au vu de ces résultats, l’équipe 
de recherche suggère que soient 
entrepris des « essais diététiques 
et pharmacologiques visant à 
réduire l’exposition au fructose 
ou à bloquer [son] métabolisme 
», pour déterminer si cela pourrait 
être bénéfique dans la prévention, 
la gestion ou le traitement de la 
maladie d’Alzheimer.

Des chercheurs ont mené 
une série d’expériences 
auprès de nourrissons 

de 11 mois et d’une intelligence 
artificielle, pour déterminer 
ce qui motive les actions des 
autres.
De plus en plus d’études 
scientifiques mettent en avant 
les progrès de l’Intelligence 
artificielle, et notamment sur le 
plan des diagnostics médicaux, 
où elle ferait mieux que les 
médecins. Pour la psychologie 
humaine en revanche, ça semble 
plus compliqué.
Des nourrissons ont en effet 
surpassé la technologie de 
l’intelligence artificielle (IA) 
dans une expérience portant sur 
la psychologie humaine. Dans 
une nouvelle étude, publiée 
en ligne ce 16 février dans la 
revue Cognition (Source 1), 
des chercheurs américains 
rapportent avoir constaté la 
supériorité de nourrissons sur 
l’IA dans la détection de ce qui 

motive les actions des autres.
L’équipe de recherche a ici mené 
une série d’expériences auprès 
de nourrissons de 11 mois et 
d’une intelligence artificielle, 
en utilisant le « Baby Intuitions 
Benchmark » (BIB), une suite 
de tâches mettant à la fois les 
nourrissons et l’IA au défi de 

réaliser des prédictions de haut 
niveau quant aux motivations 
qui poussent à l’action.
Via le logiciel Zoom, les bébés 
ont visionné des vidéos de 
formes animées se déplaçant 
sur l’écran, à la manière d’un 
jeu vidéo. Les actions des 
formes animées simulaient le 

comportement humain et la 
prise de décision pour récupérer 
des objets sur l’écran. L’IA a 
parallèlement été exposée aux 
mêmes contenus vidéos.
Verdict : les nourrissons 
ont reconnu les motivations 
humaines, même dans les 
actions des formes animées. 
Ils ont correctement prédit que 
ces actions étaient motivées 
par la récupération d’objets sur 
l’écran, un paramètre quantifié 
via le temps de regard des bébés.
De précédentes études avaient 
déjà mis en évidence la « 
psychologie du bon sens » 
des nourrissons. Ceux-ci sont 
en effet capables d’attribuer 
des objectifs aux autres, de 
comprendre leurs intentions 
et préférences. « La capacité 
de faire ces prédictions 
est fondamentale pour 
l’intelligence sociale humaine 
», assurent les chercheurs 
dans un communiqué (Source 
2), lesquels estiment que ce 

qui manque encore à l’IA, 
« c’est la flexibilité dans la 
reconnaissance des différents 
contextes et situations qui 
guident le comportement 
humain ».
Des différences fondamentales 
entre l’homme et la machine
Pour Moira Dillon, professeure 
adjointe au département de 
psychologie de l’Université 
de New York et principale 
auteure de l’étude, ces résultats 
« mettent en évidence des 
différences fondamentales entre 
la cognition et le calcul », autant 
qu’ils soulignent « les lacunes 
des technologies actuelles et les 
domaines où des améliorations 
sont nécessaires pour que l’IA 
reproduise plus complètement 
le comportement humain ». 
Car si adultes et nourrissons « 
peuvent facilement faire des 
déductions fiables sur ce qui 
motive les actions des autres », 
l’IA en semble incapable. Du 
moins pour le moment.

Maladie d’Alzheimer : 

notre consommation de fructose pourrait être à 
l’origine de son apparition

Psychologie humaine : 

 les nourrissons font mieux que l’intelligence artificielle 
pour certains aspects
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Le fond de teint parfait 
des peaux matures doit 
illuminer, unifier mais 

aussi, et surtout, ne pas marquer 
les rides. Nos astuces pour 
trouver la référence idéale.
Envie d’un teint homogène et 
lumineux ? L’arme maquillage 
à sortir n’est autre que le fond 
de teint. Mais attention, passé 
un certain âge, il faudra le 
choisir avec soin si vous ne 
voulez pas qu’il fasse ressortir 
les petites rides et ridules du 
visage. Certaines textures ont 
en effet tendance à marquer 
davantage les plis quand d’autres 
permettent de parfaitement les 
camoufler. Tom Sapin, make-up 
artist chez M.A.C nous livre tous 
ses conseils pour faire le bon 
choix.
Les fonds de teint à éviter sur 

les peaux matures
Les fonds de teint matifiants
La peau d’une cinquantenaire 
fait souvent face à des problèmes 
de déshydratation. On leur 
conseillera donc de fuir les 
fonds de teint à la formule 
ultra-matifiante. «Les formules 
matifiantes ou longue tenue 
ont tendance à trop sécher sur 
la peau, explique Tom Sapin. 
Cette sécheresse cutanée va 
alors faire ressortir les plis et 
imperfections».

Les fonds de teint en poudre
Autre type de texture à éviter : les 
poudres. Elles sont généralement 
très appréciées des peaux 
matures car pratiques et rapides 
à appliquer. Malheureusement, 
elles ne sont pas forcément 
flatteuses passé un certain âge. 
«Asséchants, les fonds de teint 
poudre ont tendance à faire 
ressortir les rides. Ils sont donc 
à manier avec beaucoup de 
parcimonie, en évitant les zones 
trop marquées».
Les fonds de teint à privilégier 
sur les peaux matures
Ce sont les formules souples, 
légères et transparentes qui 

conviendront le mieux aux peaux 
matures. Elles se fondent dans la 
peau et épousent ses contours 
sans marquer, ni assécher. Elles 
donnent, au contraire, l’aspect 
d’une peau rebondie et pleine 
de vie. Et si vous avez quelques 
imperfections à camoufler, 
sachez que fond de teint léger peut 
aussi rimer avec homogénéité. 
“Après une première couche, 
si vous souhaitez augmenter la 
couvrance de votre fond de teint 
liquide, chauffez une noisette 
de produit supplémentaire au 
creux de vos mains et appliquez 
uniquement sur les zones 
à corriger”, nous conseille 

l’expert.
Quid de la poudre appliquée 
après le fond de teint pour 
chasser les brillances ? Tom 
Sapin conseille d’éviter pour 
garder un glow léger, très 
actuel. Si c’est inenvisageable 
pour vous, car votre peau a 
tendance à beaucoup briller, 
alors privilégiez une poudre à 
base de minéraux, appliquée 
au pinceau blush, uniquement 
sur les zones à «risques» (ailes 
du nez, menton et front). «Une 
règle d’or : n’appliquez jamais 
de poudre sur contour de l›œil, 
ou vous risquez de faire ressortir 
vos rides d’expression».

Quel mode d’application pour 
flouter les rides ?

“L’outil n’a pas vraiment 
d’incidence sur les rides, assure 
Tom Sapin. Pinceau, éponge… 
Il faut aller ce vers quoi on est 
à l’aise”. L’expert consent tout 
de même que l’application 
directement aux doigts permet 
d’avoir un fini léger et naturel, 
car la matière est massée 
dans la peau et pénètre ainsi 
parfaitement.
En revanche, les pinceaux plats 
sont à éviter : ils ont tendance à 
dessiner des petits traits sur la 
peau, donnant l’illusion d’une 
peau marquée.

Le conseil en plus
«La clé pour un fond de teint 
bien posé, c’est une routine de 
soin opérationnelle. Quelle que 
soit la texture du fond de teint 
choisie, elle va sécher sur la 
peau, plus ou moins légèrement. 
Il faut avoir en amont 
parfaitement préparer sa peau à 
ce phénomène. Comment ? En 
l’ayant chouchouté en amont 
avec des sérums et crèmes 
hydratantes. Sans pour autant 
utiliser des crèmes trop riches 
qui ne permettraient pas au fond 
de teint de bien adhérer à la 
peau».

Avec l’astuce de cette 
maquilleuse professionnelle, 
apprenez à camoufler vos 
imperfections efficacement 
pour un résultat qui tient des 
heures.
Se préparer, constater 
l’apparition d’un bouton avant 
une journée de travail ou une 
soirée entre amis et voilà, c’est la 
cata. Petit ou gros, rouge ou non, 
un bouton peut rapidement nous 
mettre le moral à zéro et nous 
donner l’impression que l’on 
ne voit que ça. Heureusement, 
aujourd’hui, il suffit d’ouvrir des 
applications comme Instagram 
ou TikTok pour retrouver des 
tutoriels vidéos d’anonymes ou 
de professionnels qui proposent 
des moyens de camoufler un 
bouton efficacement.
Pour y parvenir, il n›y a pas une 
astuce mais plusieurs techniques 
bien différentes. Récemment, 
c›est Huda Kattan, fondatrice 
de la marque de maquillage 
Huda Beauty, qui présentait 
son astuce. La professionnelle 

opte pour la méthode du «color 
correcting», qui consiste 
à neutraliser la couleur du 
bouton avec d›autres couleurs 
pour le camoufler. Une autre 
maquilleuse professionnelle, 
française, opte quant à elle pour 
un cocktail magique, qui consiste 
à mélanger son correcteur avec 
sa poudre, pour créer une sorte 
de pansement anti-imperfection. 
Cette fois-ci, c›est Mary Phillips, 
maquilleuse de stars telles 

qu›Hailey Bieber ou Kendall 
Jenner, qui présente son astuce.

Comment camoufler une 
imperfection efficacement ? 
L’astuce d’une maquilleuse 

professionnelle
Si le nom de Mary Phillips vous 
dit peut-être quelque chose, c›est 
parce que nous en parlions il y 
a peu de temps, lorsqu›elle a 
dévoilé astuce magique pour 
obtenir un teint parfait : le 
reverse bronzing. Cette fois, la 

maquilleuse des stars revient 
sur son compte TikTok avec 
une nouvelle astuce : le «micro 
concealing». Cette technique 
permet de camoufler de manière 
plus ciblée et discrète les 
imperfections, sans mettre une 
grosse couche de correcteur.
Pour cela, la make-up artist 
s›assure déjà de travailler sur 
une peau parfaitement propre et 
hydratée, afin de mieux recevoir 
le maquillage et lui permettre 

de tenir plus longtemps. À 
l’aide d’un tout petit pinceau 
fin, elle applique du correcteur 
sur les zones qui en nécessitent, 
là où vous souhaitez cacher 
des imperfections. Ensuite, 
estompez légèrement votre 
produit avec un pinceau à poudre 
cette fois, «lorsque la peau est 
encore humide», explique-t-elle. 
Ensuite, vous pourrez procéder à 
l’étape de la poudre, pour fixer le 
tout.

Peau mature 

quels sont les fonds de teint qui ne marquent pas les rides ?

L’astuce imparable pour camoufler les imperfections, 
selon la maquilleuse des stars
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Après une interruption 
de deux ans, en raison 
de la crise de santé, 

le Carnaval de Guinée-Bissau 
refait surface. Plusieurs groupes 
se sont produits sur la place verte 
de Bissau, capitale, symbole de 
la diversité culturelle de ce pays 
d’Afrique de l’ouest.
Les organisateurs mettent 
en avant la particularité de 
l’événement.
«Le carnaval de Guinée Bissau 
est authentique et original, car il 
montre les coutumes de chaque 
ethnie du pays et sa diversité 
culturelle : sa dynamique, sa 
façon de chanter, de s’habiller 
et de danser. C’est vraiment un 
carnaval authentique et original 
!», explique  Rui Manuel Da Costa, co-organisateur du carnaval.

Balafon, tambour et autres 
étaient au rendez-vous alors que 
le Ballet national, les manjacks, 
la danse de Floupes et des 
Bijagos exposaient leur savoir-
faire.

 Reste à transmettre le 
flambeau pour pérenniser 

cette culture.
«Le carnaval représente 
beaucoup pour moi, car il me 
permet de me sentir vraiment 
guinéen. C’est avec le carnaval 
que nous pouvons représenter 
notre culture et notre mode de 
vie. Je voudrais que chaque 
Guinéen puisse montrer et vivre 
sa culture, car chaque jour notre 
patrimoine culturel disparaît.», 
raconte Alfredo Sylvestre 
Nanque, participant au carnaval.

Son compatriote Daniela 

Semedo Djoco, participante au 

carnaval, abonde dans le même 

sens.  « Les anciens essaient de 

sauver notre patrimoine culturel, 

mais les jeunes ne veulent pas 

apprendre. Le gouvernement doit 

mettre en place un mécanisme 

pour sensibiliser les jeunes à 

la culture guinéenne, car notre 

culture est très belle.»

Pour la reprise, le Sénégal était 

l’invité d’honneur. Les autorités, 

le carnaval est aussi un levier de 

développement économique. Il a 

vocation à vendre la destination 

Bissau.

Plusieurs longs-métrages liés 
au «Seigneur des Anneaux» 
sont en préparation, a annoncé 
jeudi Warner Bros, le studio 
d’Hollywood qui avait déjà 
produit la trilogie à succès de 
Peter Jackson.
Le patron de Warner Bros 
Discovery, David Zaslav, a 
annoncé lors d’un appel aux 
investisseurs la signature d’un 
accord pour produire plusieurs 
films autour du chef-d’oeuvre de 
J.R.R. Tolkien.

«Le Seigneur des Anneaux est 
l’une des plus grandes franchises 
de tous les temps, nous sommes 
très impatients», a-t-il déclaré.
Le réalisateur néo-zélandais 
Peter Jackson a fait savoir dans 
un communiqué à l’AFP qu’il 
était «tenu au courant à toutes les 
étapes» de la production.
Aucun détail n’a été donné sur 
le contenu des films ou sur le 
calendrier de leur diffusion.
Le concurrent Amazon a diffusé 
en 2022 la première saison (sur 

cinq attendues) d’une série 

également adaptée du monde 

de Tolkien, «Le Seigneur des 

Anneaux: Les Anneaux de 

Pouvoir».

Après l’immense triomphe 

-- critique et populaire -- des 

films de Peter Jackson au début 
des années 2000, la trilogie du 

«Hobbit» avait été également un 

succès au box-office, malgré de 
tièdes critiques.

A l’occasion du 11e Festival 
annuel des beaux-arts de Ras 
Al Khaimah (Ras Al Khaimah 
Fine Arts Festival), la Consule 
générale de France à Dubaï 
et dans les Émirats du Nord, 
Nathalie Kennedy, a offert une 

réception pour mettre en lumière 

l’édition 2023 du festival qui 

réunit de nombreux artistes dont 

Mathilde Magnier-Rabaté.

Après des études européennes 

à Dublin suivies d’un master en 

relations internationales à Paris, 

Mathilde Magnier-Rabaté entame 
une trajectoire professionnelle 
mêlant différents domaines, du 
journalisme à l’humanitaire, de 
la communication à l’édition.
Riche d’un parcours 
professionnel varié, entre 
l’Europe et Haïti, Mathilde est 
installée aux Émirats arabes 
unis depuis 2014, dans le 
prolongement d’un parcours 
cosmopolite qui marque ses 
productions artistiques et 
contributions, notamment dans 
le cadre du RAK festival.
Un attrait pour la découverte 
se retrouve ainsi dans sa 
photographie. À la suite de son 
engagement humanitaire en 
Haïti en 2010, après le séisme 
qui a frappé le pays, Mathilde 
a commencé à saisir dans ses 
clichés les contrastes entre 
destruction et reconstruction et 
c’est cette notion de contraste 

qu’on la voit aborder à son 
arrivée aux Émirats en capturant 
des images entre modernité et 
traditions, à travers Dubaï, Abu 
Dhabi et les Émirats du Nord.
Pour Mathilde, « les Émirats 
du Nord ont une couleur, un 
parfum, très différents. Et pour 
comprendre les Émirats à mon 
sens, c’est un détour obligatoire».
« J’ai l’impression d’être témoin 
d’une période très spéciale avec 
tout ce que ça implique à la fois 
d’impact sociaux, sociétaux 
mais aussi sur la géographie 
d’un territoire qui évolue (…) 
j’ai documenté ça, c’est ce 
qui m’intéresse sur un fond 
d’environnement fascinant, 
parce que j’ai le sentiment que 
nulle part ailleurs j’aurais pu 
assister à quelque chose d’aussi 
extraordinaire, » affirme Rabaté.
L’artiste examine la portée sociale 
de l’impact du développement 

des Emirats à une vitesse 

exceptionnelle. Elle aborde le 

thème de l’environnement et 

de ces mutations, en particulier 

dans l’exposition en cours à 

RAK. C’est un enjeu toujours 

plus d’actualité qui unira 

nombreux acteurs lors de la COP 

28 qui aura lieu à Dubaï à la fin 
de l’année.

« Je suis convaincue que les 

artistes comme vous contribuent 

par la culture au rayonnement 

de la France ici dans les Émirats 

du Nord et au-delà encore. Je 

suis fière de voir cette mission 
incarnée par des femmes de 

talent, de plus en plus nombreuses 

dans le champ artistique et aussi 

dans d’autres secteurs, » lui a 

affirmé Kennedy.

Le Carnaval de Guinée-Bissau de retour après 2 ans 
d’interruption

De nouveaux films autour du «Seigneur des Anneaux» 
en préparation

Au 11e Festival annuel des beaux-arts de Ras Al Khaimah, 
le rayonnement de la France aux Émirats
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A première vue, ce n’est 
qu’une maison comme 
des dizaines d’autres 

dans une favela brésilienne. 
Mais cette modeste demeure de 
66m2 aux briques apparentes a 
remporté cette semaine un prix 
international d’architecture.
Désignée «maison de l’année» 
par le site spécialisé de référence 
Arch Daily, elle appartient à 
Kdu dos Anjos, 32 ans, artiste 
et fondateur d’un centre culturel 
dans sa favela, Aglomerado da 
Serra, quartier populaire à forte 
densité bâti à flanc de colline en 
périphérie de Belo Horizonte, 
dans le sud-est du Brésil.
«Le design de la maison représente 
le modèle de construction 
habituel des favelas, avec une 
attention particulière à la lumière 
naturelle et la ventilation, ce qui 
lui donne une grande qualité 
environnementale», a décrit Arch 
Daily.
«Je suis très fier de voir ma 
maison gagner ce prix, parce 
que la plupart des nouvelles sur 
les favelas parlent de violence 
ou de maisons détruites par 
des glissements de terrain. 
Aujourd’hui, ma maison est sur 

le toit du monde!», se félicite ce 
jeune homme aux cheveux ras et 
aux boucles d’oreilles noires.
Il a également un grand nombre 
de tatouages, dont un fait tout 
récemment sur son avant-bras, 
juste après l’annonce du prix 
: l’image de sa petite maison 
devenue célèbre dans le monde 
entier, après l’avoir emporté face 
à des constructions bien plus 
imposantes en Inde, au Mexique, 
au Vietnam et en Allemagne.
C’est une maison de deux étages, 
bien aérée et lumineuse, avec des 
fenêtres à battant horizontal et 
un grand balcon, sur une petite 
parcelle de terrain qu’il avait 
acquise en 2017.
«Ce n’est pas la maison la plus 
chic du monde, mais c’est 
une bicoque de favela bien 
construite», insiste-t-il.
Il y vit seul, «avec deux chiens, 
une chatte et plus de 60 plantes».
«Ce que les architectes ont fait 
ici, c’est magique. On a très peu 
de surface, 66 m2, mais j’ai déjà 
reçu près de 200 personnes dans 
des soirées», explique le jeune 
homme, qui vit dans la maison 
depuis décembre 2020.

- Revanche sur la vie -

Les plans ont été dessinés par le 
collectif Levante, qui réunit des 
architectes et designers offrant 
leurs services à titre bénévole 
ou à prix réduit pour des projets 
dans des favelas.
«Elle ressemble beaucoup aux 
maisons voisines, mais elle est 
différente parce qu’on a pensé 
à des solutions pour qu’elle soit 
plus solide et plus respectueuse 
de l’environnement, notamment 
en termes de ventilation et de 
lumière naturelle», explique 
l’architecte Fernando Maculan, 
qui a conçu le projet.
L’une des principales différences 
avec les autres maisons des 
favelas: l’utilisation de briques 
horizontales couchées et 
superposées avec un léger 
décalage, et non de parpaings 
posés debout, ce qui permet 
une plus grande solidité et une 
meilleure isolation.
La construction a duré huit mois, 
et n’était pas de tout repos. «Les 
maçons râlaient parce qu’ils 
trouvaient ça trop long de poser 
les briques comme ça. Et on a 
également eu énormément de mal 
à faire monter tout le matériel, 
ça m’a coûté pas mal d’argent», 

raconte Kdu dos Anjos, dont la 
maison est située en haut d’une 
colline aux ruelles étroites et 
difficilement accessibles en 
camion.
Coût total des travaux: 150.000 

réais (environ 27.000 euros).
Un investissement largement 
amorti: au-delà de la notoriété 
internationale grâce au prix, cette 
nouvelle demeure lui donne une 

sensation de revanche sur la vie.
«Quand j’étais petit, je vivais 
dans un habitat précaire, mal 
isolé. J’ai même été piqué par un 
scorpion, ma soeur aussi. C’est 
une grande victoire pour moi 
de gagner un prix d’architecture 
alors que j’ai souffert de 
problèmes architecturaux dans la 
maison où j’ai grandi», conclut-
il.

Dix-neuf films pour un seul Ours 
d’or : le jury de la 73e Berlinale, 
présidé par la star américaine 
Kristen Stewart, délibère et 
dévoile samedi soir son palmarès.
Qui succèdera à «Nos Soleils», 
ode catalane à l’agriculture de 
l’Espagnole Carla Simon, sacrée 
l’an dernier ? Certains films ont 
été particulièrement remarqués, 
mais les jeux semblent encore 
très ouverts.
Parmi ceux qui sont sortis du 
lot, «Past Lives» serait le choix 
le plus consensuel, et le plus 
accessible, dans une sélection 
souvent très exigeante.
Ce premier film s’inspirant de 
la vie de la réalisatrice Celine 
Song, Canadienne née en Corée, 
explore la question de l’identité, 
du déracinement et de l’amour, 
lorsque le personnage principal, 
une autrice qui a quitté sa Corée 
natale à 12 ans et s’est mariée 
aux Etats-Unis, retrouve son ami 
d’enfance.
La mise en scène sobre et la 
justesse de certaines scènes en 
ont fait l’un des favoris de la 
critique, même si le film peut 
sembler manquer de folie et 
n’échappe pas à certains clichés 
des romances américaines.
A moins que le trophée ne 

reste un an de plus du côté du 
cinéma hispanophone, qui a une 
nouvelle fois marqué des points 
: «20 000 especies de abejas» 
(«20 000 espèces d’abeilles») de 
l’Espagnole Estíbaliz Urresola 
aborde avec force un sujet très 
contemporain, la question de 
la transidentité chez l’enfant, 
quand la Mexicaine Lila Avilés 
a charmé les festivaliers avec 
«Tótem», fresque familiale qui 
navigue entre joie et désespoir 
en évitant tout pathos, autour 
d’une petite fille et de son père, 
gravement malade.
Le festival pourrait également 

choisir de récompenser, pour la 
deuxième fois de son histoire, 
un film d’animation japonais, 21 
ans après l’Ours d’or au «Voyage 
de Chihiro» du pape du genre, 
Hayao Miyazaki.
Makoto Shinkai, autre star du 
cinéma d’animation nippon, a 
présenté «Suzume», un road
movie, dont l’héroïne, une 
orpheline, tente d’empêcher les 
séismes. Le film, déjà sorti au 
Japon, y a fait un carton en salles.
Côté français, Philippe Garrel 
semble hors course tant son 
«Grand Chariot», tourné avec et 
pour ses enfants, dont Louis, a 

semblé autocentré.
Le documentariste Nicolas 
Philibert («Etre et Avoir») a par 
contre pu marquer des points avec 
«Sur l’Adamant», une immersion 
sensible à bord d’une péniche 
faisant office d’hôpital de jour 
pour des personnes atteintes de 
maladies psychiatriques à Paris.

Jesse Eisenberg ?
Outre l’Ours d’Or, le jury 
remet sept Ours d’Argent, dont 
le prix du meilleur interprète 
dans un rôle principal, et du 
meilleur interprète dans un rôle 
secondaire, sans distinction de 
genre.
Berlin est le seul grand festival 
à ne plus remettre un prix du 
meilleur acteur ou de la meilleure 
actrice.
Très peu de stars connues 
semblent éligibles cette année: 
l’Américain Jesse Eisenberg 
(«The Social Network»), 
métamorphosé en chauffeur 
de VTC bodybuildé dans 
«Manodrome», avec Adrien 
Brody («Le Pianiste») en second 
rôle, ou l’actrice luxembourgeoise 
et polyglotte Vicky Krieps pour 
un film allemand sur la poétesse 
Ingeborg Bachmann.
Aux côtés de la plus jeune 
présidente de jury de l’histoire 

du festival, Kristen Stewart, que 
l’on pouvait apercevoir casquette 
sur la tête lors des projections 
berlinoises, siègent une majorité 
d’artistes femmes, dont l’actrice 
franco-iranienne Golshifteh 
Farahani, et la réalisatrice Carla 
Simon.
Au-delà de la compétition, 
cette 73e édition a permis à la 
Berlinale de renouer avec la 
normalité, après les restrictions 
liées au Covid.
Même si le festival est très loin 
derrière Venise et Cannes en 
terme de stars au mètre carré, 
et de glamour, les organisateurs 
peuvent se féliciter d’avoir 
su braquer un peu plus les 
projecteurs sur son tapis rouge 
cette année.
On a notamment pu y voir 
Sean Penn, venu présenter 
un documentaire sur ses 
pérégrinations dans l’Ukraine 
en guerre, Anne Hathaway, au 
casting du film d’ouverture, 
Sydney Sweeney, de la série 
«Euphoria», ou encore le 
chanteur Bono.
Et bien sûr le légendaire 
réalisateur Steven Spielberg, qui 
a reçu un Ours d’or d’honneur.

Dans une favela brésilienne, un prix d’architecture 
pour «la maison de l’année»

La Berlinale et sa course à l’Ours d’or s’achèvent
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César 2023 

« La Nuit du 12 », les femmes et Brad Pitt ont enchanté 
la cérémonie

Moselle 

Une ville déprogramme une pièce de Pierre Palmade

Guerre en Ukraine en images 

Les artistes de rue investissent les murs des villes 
emblématiques du conflit

La Nuit du 12 a gagné 
! Avec cinq César, le 
féminicide non élucidé 

de Dominik Moll a tout raflé 
à la cérémonie vendredi soir. 
Ou presque. Car les femmes, 
oubliées dans la catégorie « 

meilleure réalisatrice », ont 
pris une revanche éclatante 
en remportant onze trophées 
dans de nombreuses catégories, 
comme si les votants avaient 
voulu rattraper la boulette de les 
avoir boudées comme cinéastes 

de longs métrages.
« Ce prix clôt en beauté la 
carrière de Saint-Omer, a 
martelé Alice Diopp en sortant 
de scène après avoir remporté 
la statuette du meilleur Premier 
film. Les femmes sont là et ne 
sont pas prêtes de s’en aller ! » 
Elle résumait bien l’impression 
générale d’une cérémonie plus 
fluide qu’à l’accoutumée, qui a 
même eu le bon goût de tenir ses 
horaires.

Fincher modeste, Drésel 
historique

« Je connais un peu Brad Pitt, 
a avoué en coulisses David 
Fincher, exquis de modestie. 
Ce prix qui récompense ma 
filmographie m’encourage à la 
poursuivre. » Le réalisateur de 
Fight Club, Seven ou encore 
L’Etrange histoire de Benjamin 
Button ignorait que la star qu’il 
avait dirigée dans ces trois 

films allait lui remettre le César 
d’honneur 2023. L’émotion de 
cet homme aussi pudique que 
discret était palpable de se savoir 
aimé par la France et célébré par 
Brad Pitt.
La réaction de Nadia 
Tereszkiewicz, honorée en 
espoir pour Les Amandiers, 
faisait aussi plaisir à voir tandis 
qu’elle serrait son trophée 
comme un poupon. « Je vais le 
montrer à ma famille et à mes 
amis, mais pour l’instant, je le 
garde avec moi », a-t-elle déclaré 
avec des larmes de bonheur. 
On retiendra aussi la fierté 
légitime d’Irène Drésel pour la 
musique d’A plein temps. Elle 
est la première compositrice 
de l’histoire des César à le 
remporter, et a elle aussi eu un 
mot pour ses consœurs et les 
cinéastes absentes des nommés.

Le soleil Efira

Virginie Efira, somptueuse et 
récompensée pour son rôle 

de victime d’attentat qui se 

reconstruit dans Revoir Paris, 

a elle aussi rendu hommage à 

la réalisatrice Alice Winocour, 

mais aussi à son partenaire 

du film Benoît Magimel, 
récompensé quant à lui pour 

Pacifiction - Tourment sur les 
îles d’Albert Serra. « J’espérais 
vraiment gagner et je suis 

heureuse que ce soit pour ce film, 
a-t-elle déclaré, mais je pense 

aussi aux Enfants des autres et à 

Rebecca Zlotowski, qui a aussi 

compté pour moi cette année. 

» On se réjouit sincèrement 

pour cette comédienne solaire 

dont le sacrement a rendu cette 

cérémonie réussie encore plus 

festive.

Les 15.000 habitants de la ville 
de Fameck en Moselle seront 
privés du spectacle programmé 
le 10 mars prochain. La ville 
de Fameck a en effet décidé de 
déprogrammer Ils s’aiment !, une 
pièce coécrite par l’humoriste 
Pierre Palmade après l’accident 
qu’il a provoqué sous l’empire 
de la cocaïne et l’enquête 
sur la détention d’images 
pédopornographiques le visant, 
a indiqué vendredi le maire.
La décision de déprogrammer 
la pièce culte Ils s’aiment !, 
écrite en 1996 avec Muriel 
Robin, a été prise à l’unanimité 
du bureau municipal de la ville, 

a expliqué Michel Liebgott, le 
maire, rappelant que la ville de 
Montargis (Loiret), qui devait 
accueillir le même spectacle, a 
pris une décision similaire. Le 
spectacle, joué par une troupe 
parisienne devait se tenir dans 
la salle municipale Victor-Hugo 
de cette ville située au nord de 
Metz.
« Surpris » et « choqués »
D’abord « surpris » et « 
choqués (…) par ce qui est 
arrivé », explique le maire, les « 
évolutions » de l’affaire « nous 
ont paru un peu inquiétantes, 
comme l’utilisation de la 
cocaïne. Je suis dans une ville où 

il y a une zone urbaine sensible, 

on ne peut pas prôner d’un côté 

la lutte contre les stupéfiants (…) 
et dans le même temps ne pas se 

soucier [du fait] qu’un artiste [en] 

utilise, avec les conséquences 

que ça peut avoir », a fait valoir 

l’élu. Le maire a également 

évoqué l’enquête pour détention 

d’images pédopornographiques 

visant l’humoriste pour justifier 
le choix de sa municipalité. La 

pièce a été remplacée par un 

autre spectacle qui sera joué par 

la même troupe, a-t-il ajouté.

Le 24 février 2022, Vladimir 
Poutine lançait son armée sur 
l’Ukraine. Un an de guerre 
plus tard, Kiev continue de 
résister après avoir repousser 
une partie de l’offensive russe. 
Dans les ruines, conséquences 
des bombardements continuels 
des troupes de Vladimir Poutine 

et du passage de son armée, 
les artistes de rue tentent de 
réinvestir l’espace public en 
diffusant des messages de paix. 
Balade en images avec Tvboy, 
Banksy ou encore C215, dans 
quelques villes d’Ukraine.  
L’artiste de rue italien 
mondialement connu Tvboy 
a parcouru quelques villes 
d’Ukraine comme Boutcha ou 
Irpin.
A Boutcha, théâtre de l’horreur 
lors de la découverte de corps 
de civils gisant sur le sol après le 
départ des forces russes en avril 
2022, TvBoy est venu dessiner 
des messages de paix sur les 
murs de la ville.
Ici, une petite fille peint un « 

peace and love » sur un mur de la 
ville de Boutcha.
Ou encore cet enfant se 
réchauffant sur un muret, toujours 
à Boutcha, pour sensibiliser sur 
la problématique du froid et du 
chauffage en Ukraine.
Une colombe bleu et jaune tenant 
un rameau d’olivier dans son bec.
On retrouve le même thème sur 
ce tank abandonné.
Ici, Tvboy investit le mur de la 
maison de la culture dans la ville 
d’Irpin.
Originaire de Palerme, de son 
vrai nom Salvatore Benintende 
(né le 16 juillet 1980), Tvboy 
a été surnommé « le Banksy 
italien».
Justement, le street artiste 

britannique est aussi passé par 
l’Ukraine pour réaliser quelques 
pochoirs.
Certaines des œuvres de Banksy 
sont protégées par un cadre.
La première à être découverte fut 
celle d’une gymnaste en équilibre 
sur un tas de gravats dans la ville 
de Borodianka au nord-ouest de 
Kiev.
Une autre gymnaste portant une 
minerve a été repérée à Irpin.
Ici, l’œuvre fait clairement 
référence au penchant pour le 
judo de Vladimir Poutine…
À Kiev, l’artiste s’est amusé 
à peindre deux silhouettes 
d’enfants jouant sur une barricade 
antichar.
Christian Guémy, alias C215, 

a effectué un voyage dans le 

pays attaqué par la Russie avec 

le projet de « faire des portraits 

d’enfants dans les décombres ».

« Mon projet était d’aller faire 

des portraits d’enfants dans 

les décombres parce que je 

trouvais que la juxtaposition de 

l’innocence des enfants avec 

l’horreur matérielle de la guerre 

et la désolation ambiante pouvait, 

sur le plan artistique, davantage 

parler que certains discours ou 

certaines photos » expliquait 

l’artiste dans un communiqué de 

presse en début d’année.
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La célèbre judokate 
algérienne, Kaouthar 
Ouallal, connue pour 

ses multiples victoires et son 
talent, fait face à une épreuve 
difficile : son père est atteint 
d’une maladie difficile à guérir. 
Consciente de son influence, la 
sportive septuple championne 
d’Afrique a sollicité l’aide 
du président algérien 
Abdelmadjid Tebboune, afin 
de venir en aide à son père.
Lors de son intervention sur 
Ennahar TV, Kaouthar Ouallal 
a lancé un appel émouvant, 
implorant le président 
d’Algérie de prêter main-forte 
à son papa et de lui sauver la 

vie. Touché par cette demande, 
Abdelmadjid Tebboune 
a rapidement répondu 
favorablement à l’appel de la 
sportive, offrant ainsi un rayon 
d’espoir à la famille Ouallal.
En effet, la sollicitation de 
la sportive algérienne a été 

suivie d’une réponse rapide 
des autorités. Le ministre 
de la Jeunesse et des Sports, 
Abderezak Sebgag, a 
rencontré la protagoniste pour 
lui annoncer que son père 
serait pris en charge par l’État.
La judokate a partagé cette 

information sur son compte 
Instagram et a exprimé sa 
gratitude envers le président 
de la République, le ministre 
Sebgag, ainsi que le président 
de la fédération nationale de 
judo, Yacine Silini, et Salima 
Souakri, pour leur soutien 
pendant cette période difficile.
Kaouthar Oullal : retour sur sa 
rencontre avec le président
Dans l’entrevue avec le média 
Ennahat TV, elle revient 
aussi sur sa rencontre avec 
le président de la république 
algérienne.
Le journaliste, la questionne 
sur ce qui a été dit lors de cette 
rencontre, pendant laquelle la 

sportive et le chef d’Etat était 
tout sourire. Dans un premier 
temps, Kaouthar revient sur 
l’admiration qu’elle a pour le 
président, qui selon elle donne 
une très grande importance 
au sport en Algérie, et a mis 
ce secteur d’activité sur un 
piédestal.
Ensuite, elle relate, rapidement 
l’échange qui a eu lieu. Elle 
affirme qu’elle lui avait 
exprimé son admiration, 
mais aussi son traque, car 
en « tremblait ». Le chef 
d’Etat l’aurait félicité sur con 
parcours, et encourager pour 
les jeux olympiques.

Le Ministère algérien du 
pèlerinage et de la omra 
a annoncé, le samedi 25 

février, qu’il avait mis en place 
toutes les mesures nécessaires 
en coordination avec le Consulat 
général d’Algérie à Jeddah et 
l’agence de tourisme Anwar El 
Sabah, suite à l’incident tragique 
qui a causé la mort de deux 
pèlerins algériens en Arabie 
Saoudite.
D’après les autorités saoudiennes 
de sécurité, un individu de 
nationalité algérienne aurait 
poignardé des pèlerins algériens 
dans un hôtel, entraînant leur 
mort. Les autorités ont arrêté le 
suspect et ont pris les mesures 

légales nécessaires à son 
encontre, avant de le présenter 
devant le parquet.
La police de la ville sainte a 
confirmé l’arrestation, déclarant 
dans un communiqué que « le 
suspect de nationalité algérienne 
a poignardé deux pèlerins de la 
même nationalité dans un hôtel, 
ce qui a entraîné leur mort. Il a 
ensuite pris la fuite, mais a été 
arrêté par les autorités et présenté 
devant le parquet ».
Double meurtre à la Mecque : 
quel était le mobile ?
Tout d’abord, le Ministère algérien 
a exprimé ses condoléances aux 
familles des victimes et a assuré 
que tous les moyens nécessaires 

seraient mis en place pour 
leur apporter tout le soutien et 
l’assistance nécessaires.
Pour rappel, ce crime horrible 
s’est produit à l’hôtel où 
logeaient trois Algériens, à la 
suite d’un conflit entre les deux 
parties impliquées. Le tueur a été 
appréhendé par les autorités de 
sécurité saoudiennes.
Cependant, l’Office national du 
pèlerinage et de la omra (ONPO) 
n’avait pas donné de détails 
jusque là.
Le Ministère, en collaboration 
avec le Consulat général, suit de 
près l’évolution des enquêtes et 
toutes les procédures concernant 
les victimes.
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Le SOS de Kaouthar Oullal au Président Tebboune 
pour son père malade entendu

Double meurtre d’Algériens à la Mecque :

Les précisions de l’ONPO

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a affirmé que la presse était 
«un puissant outil d’ancrage 
de la démocratie et de lutte 
contre les tentatives ciblant 
l’Algérie», appelant les 
journalistes algériens à 
«s’imposer» et à démasquer 
les tentatives d’exploitation 
orchestrées depuis l’étranger.
Dans son entrevue périodique 
avec des représentants de 
médias nationaux, diffusée 
vendredi soir sur les chaines 
de télévision et stations de 
radio nationales, le Président 

Tebboune a affirmé que la 
presse nationale pourrait être 
«exemplaire et influente» en 
région méditerranéenne, au 
regard des potentialités et des 
atouts qu’elle recèle.
L’occasion était pour le 
Président Tebboune de 
fustiger les allégations de 
certaines parties étrangères 
qui prétendent que «les vrais 
journalistes démocrates 
se trouvent en dehors de 
l’Algérie», affirmant que ces 
parties sous-estimaient les 
8.500 journalistes, les 180 
quotidiens et les 20 chaînes de 
télévision privées que compte 

le secteur.
Réaffirmant son soutien à la 
presse nationale, le président de 
la République a rappelé que la 

fermeture de certaines chaînes 
de télévision était une réponse 
au «chantage qu’exerçaient 
leurs propriétaires».

Concernant l’exercice du 
droit syndical, le Président 
Tebboune a affirmé que 
les journalistes «sont en 
droit de créer leurs propres 
organisations syndicales, sans 
perdre de vue que ce qui les 
lie davantage n’est autre que 
l’éthique professionnelle».
Dans un autre contexte, il a 
évoqué le projet de loi sur 
l’Information, approuvé en 
Conseil des ministres et soumis 
au Parlement, exprimant sa 
pleine disponibilité à assurer 
les moyens nécessaires à la 
formation des journalistes.

La presse, un puissant outil d’ancrage de la démocratie 
et de lutte contre les tentatives ciblant l›Algérie


